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Lyon, le 28 Mai.
#

Nous venons de lire, dans son texte
officiel, le message, adressé à l'Assem-
blée nationale par le nouveau président
de la République, et dont l'objet est de
préciser la ligne de conduite que s'est
tracée le pouvoir exécutif.

Cette communication a été, on le
sait, accueillie par les bravos enthou-
siastes de la majorité. Pouvait-il en être
autrement? L'honorable chef du gou-
vernement, qui se défend d'être un po-
litique, s'est borné à faire acte de sou-
mission à l'Assemblée et, en limitant
sou rôle à celui d'une « sentinelle veil-
lant au maintien de l'intégrité du'pou-
voir souverain de la Chambre »f il était
sur d'avance de répondre entièrement
aux aspirations de cette majorité/ja-
louse à l'excès des prérogatives de son
mandat. En se donnant pour tâche uni-
que de veiller au maintien de l'ordre !
matériel et d'assurer l'exécution des
lois, il allait, en outre, au-devant des 1
vœux de cette même majorité, assurée '
désormais de pouvoir, en toute sécu- j
rite, poursuivre, selon ses inspirations,
le rétablissement de l'ordre moral dans ]

le pays. Enfin — et c'est là surtout ce 1
qui devait caresser les vainqueurs de
samedi à l'endroit sensible, le système |
qu'inaugure le message est la condam- *
nation explicite et formelle de la poli- c

tique suivie par le gouvernement de \
Si. Thiers.

Pour le nouveau cabinet, et pour I
illustre soldat qui en est le chef et l'or- 
jane autorisé, Ja majorité parlemen- r

aire seule a des droits : le pouvoir exé- j3

:utif n'a que des devoirs et le premier l

le tous, c'est une subordination absolue s

la volonté de l'Assemblée nationale, l

.evenue ainsi l'arbitre suprême des des- ^
nées du pays, sans qu'un contrôle 5
'aucune sorte, sans qu'aucune garan- *
ie puisse le soustraire à l'ornnipo- ?
ence du souverain. £
Nous n'exagérons rien et c'est bien là t]

I
ît la différence capitale entre le 7
ae que prétend faire triompher le y
;ère du 2'i mai et celui donc l'ex- t!

es motifs des projets de loi con- . s '
onuelles considérait l'adoption
e.une des nécessités de l'heure ^
ite. « Il est impossible, disait M. "
re dans cet exposé, de s'assurer d
mais l<t GlïttUlDre ues represcn- r

soit par des résolutions temérai- *
oit par une résistance systéma- °"
soit par des agressions achar- ®

ne finira pas par égarer la poli-
paralyser l'action du pouvoir et
3 en question l'existence même *
îvernement; il faut un remède à &
1 ; il faut une précaution contre ce
r possible. La monarchie consti-
uelle l'a trouvé dans le droit de d
ition. Cette faculté suprême , a
se à propos, peut redresser les e
de l'opinion, ralentir ses momve- E
précipités, forcer enfin de pays à c

u'r, tout en lui laissant le dernier d

dernier mot, répond le message, 1
l'Assemblée, « en qui réside la 1
autorité véritable, et qui est l'ex- t
on vivante de la loi ». Et voila
aroles .que les parlementaires du c
e droit ont soulignées de leurs ap- c
issetnents et des nombreux : 1res c
' qu'enregistre le compte-rendu i
iel. ' i
nous serait trop facile de faire ;
ftir l'inconséquence de ces mêmes i
nés qui, après avoir toute leur <
Protesté contre la centralisation
•sive, contre l'abdication du pays i
1 les mains d'un maître, se font, s

à leur tour, les adeptes de ces doctri-
nes liborticid.es, et — ayant, comme
on dit, la boule en main, — s'apprê-

j.e tent à la faire rouler sur cette « hor-

:1_ rible route de l'omnipotence parle-
'A mentaire,» dont parle avec tantdauto-
[e rite Benjamin Constant. Mais un inté-

st rôt plus sérieux nous sollicite, et, lais-
sant de côté les personnes, nous avons

e le devoir — et il est' de notre droit —
j_ de prendre la question de plus haut,
>e et de signaler les écueils au devant

t_ desquels nous entraîne le pouvoir nou-
,_ veau. *

L_ Sans doute, le système des Assem-

lt blées uniques est conforme à la pure
[_ doctrine jacobine; mais, outre qu'il est

[m étrange de voir les pires ennemis de la
[t république se prendre d'une si belle

t ardeur pour une institution dont la Con-
_ vention elle-même a reconnu tardive-

a ment les périls, ne sait-on pas aujour-
_ d'hui ce que vaut ce régime ? « Faibles

g ou violentes , envahies ou conspira- '

s trices, terminant les discussions par des

s proscriptions et donnant l'exemple des

3 coups d'Etat », les Assemblées uniques
_ n'ont fait que précipiter les plus, désas-

treuses catastrophes en remettant pé-
g riodiquement en question l'avenir du
3 Pavs -
j Loin de nous la pensée de vouloir j.u-
» ger, avant de l'avoir vu à l'œuvre, un j
: gouvernement né d'hier et qui se place
. ostensiblement sous l'égide des grands

5 principes de « conservation sociale ». 
Son premier acte a été d'assurer sa pro- J

, pre « conservation » en confiant le pou- '
. voir exécutif à un chef militaire et en
. remaniant, du haut en bas de l'échelle <
. administrative, le personnel des fouc-
. tionnaires: rien, jusque-là, qui nous
, surprenne ou nous inquiète sérieuse- 

ment. Il est temps toutefois que le gou-
; vernement s'explique, qu'il dise où il

entend nous mener, où il conduit la
. France. Au point de vue de l'avenir le
. plus prochain, le message du maréchal

de Mac-Mahon ne dit rien qui puisse sa- )
tisfaire l'opinion, et l'effacement de- ,
vaut l'Assemblée du premier magis- (
trat de la république ouvre au pays, il ri
faut le répéter, les horizons les plus
sombres. d

Par quelque prétexte que la majorité l1
cherche à justifier cette main-mise sur
tous les pouvoirs, désormais concentrés fl
dans son seir-i, la vérité est qu'au aie- "
„„,;,^ ,.1,.,.. „ l ^ wulwu IWVVJIIO\LU uaoac,

au moment même où la nécessité de
sa dissolution prochaine s'impose aux p
esprits les plus modérés, l'Assemblée ii
nationale s'érige en Convention. t

Et nous ne sommes point les seuls à
éprouver une anxiété pénible en son- c

géant au redoutable inconnu qui nous
; menace. r

L' Univers, dont plusieurs amis cepen- r
dant font partie du nouveau cabinet, dit
assez vertement son fait à l'Assemblée,

, et sa verve n'épargne pas plus les mi- c

• nistres que « le bon et digne maré-
, chai », qui s'apprête à.« faire pénétrer
• dans les populations l'esprit des lois '

que fera la majorité ». Aujourd'hui les ]
lois de la majorité, dit M. Louis Veuil-

i lot, seront au moins louables d'inten- .
• tion. Que seront-elles demain? j
\ « Si vous admettez, a écrit de son i
i côté Tocqueville, qu'un homme, revêtu i
- de la toute-puissance, peut en abuser
s contre ses adversaires, pourquoi n'ad-
i mettez-vous pas la même chose pour

une majorité? — Le pouvoir de tout
î faire, que je refuse a un 'seul de mes
s semblables, je ne U accorder ai jamais
r à plusieurs. »
i Sous une forme saisissante, ces der-
s nières lignes résument les appréhen-
,, sions qu'a fait naître en nous la lecture

du Message.
Il ne se peut que, dans un Etat bien

ordonné « la liberté de tout faire » soit
laissée à une Assemblée unique.

IKF ORMATIONS PARTICULIÈRES
Nous extrayons les lignes suivantes d'une

lettre que nous écrit un de nos amis de Paris :
On ignore assez généralement encore que

l'uu des chefs les plus actifs de la coalition
qui a renversé M. Thiers, n'est autre que son
ancien rival de la monarchie de Juillet, M.
Guizot.

M. Guizot, qui se trouvait ces jours derniers
avec M. Thiers, ne cachait pas an président
de la république ses sentiments ultra-conser-
vateurs. Il le sommait eu quelque sorte de se
jeter dans les bras de la droite et de rompre
avec la gauche. M. Thiers tint bon, comme
bieu vouspeusez, et l'on m'assure que M. Gui-
zot, en le quittant, lui prophétisa sa chutepro-
chaine.

A Ce propos, je me souviens d'une parole ca-
ractéristique que M. G uizot prononçait, ii. y a
peu de semaines.

L'ancien ministre exprimait avec énergie
l'opinion qu'il fallait à tout prix empêcher la
Bépublique de se fonder.

— « Mais, répondit son interlocuteur, la ma-
jorité du pays n'est pas de cet avis ; les. élec-
tions le prouvent. »

— « Tant pis pour la majorité du pays, •> s'é-
cria M. Guizot.

C'est ainsi qu'on parlait en 1848.

INFORMATIONS POLITIQUES ;

L'attitude que doit prendre le nouveau gou-
vernement s'est manifestée à -deux reprises
différentes : 1° par le message lu lundi à l'As-
semblée; 2° par un commencement d'exécu- ]
lion des idées qu'il renferme, soit un mouvë- <
ment préfectoral assez considérable.

Une dépêche nous a apporte hier une liste i
de vingt-neuf nominations de préfets, parmi i
lesquels figurent dix-huit noms nouveaux. î

Sur ces dix-huit noms nouveaux, on en re- (
marquera dix-sept qui sont simplement des

Le Journal officiel publiera incessamment,
pour faire suiie aumouvement préfectoral, une <
liste importante de nominations dans les sous- j
préfectures. <

On parle de 94 sous-préfets compris dans <
ces changements administratifs. <

— i

Oa a remarqué que le mot « République »
n'a pas été prononcé une seule fois dans le i
message.

Le cours cle la rente a baissé hier de 0 fr. 45
centimes.

Les projets de lois constitutionnelles dépo-
sés par le précédent gouvernement ne seraient
repris qu'après avoir subi de profondes modi-
fications.

Le nouveau projet de loi électorale, entre
autres, a été l'objet d'une discussion appro-
fondie dans le conseil qui s'est tenu hier sous
la présidence du maréchal Mac-Mahon, et son
adoption n'est rien moins que sûre. Le gou-
vernement ne parait pas décidé à abandonner
le scrutin de liste.

Quant au projet sur l'attribution des pou-
voirs publics, ou compte également lui faire
subir quelques changements.

MM. Raoul Duval, Johnston et de Castel-
lane ont déposé entre les mains de M. de Bro-
glie une proposition tendant à faire modifier
les articles réglant la responsabilité du prési-
dent de la République. Ces lois seraient modi-
fiées dans le sens de la constitution de 1849.

m ne ministère est loin d'être définitivement
jjt constitué.

Le général de Cissey a déclaré qu'il ne res-
tait à son poste que par devoir et jusqu'à ce
qu'on lui eût donné un successeur, ajoutant
qu'il ne prendrait pas part aux délibérations
du conseil.

s II parait qu'on s'est en vain adressé à plu-
* sieurs généraux pour le ministère delà guerre.

ie Le Soir nous signale un incident delà for-
, . mation du ministère de JJroglie.

On assure que M. Depeyre a refusa d'entrer
ie dans le nouveau cabinet, ci d'y accepter le
m portefeuille de la justice, parce qu'une des
ia conditions imposées par le président du con-

r seil, était l'arrestation de M. Ranc.
« S'il se commet sous mon administration, :

- a dit M. Depeyre, un délit quelconque, je le i
rs réprimerai, mais je ne veux pas endosser la . ;
H responsabilité d'une répression dont la cause
._ remonte à deux années. » ,

16
 Des quatre paiements mensuels à faire aux

e Prussiens de juin à septembre, le premier va (

e avoir lieu la semaine prochaine, et tous les ]
. fonds sont, à l'heure qu'il est, faits en Aile- '

magne. i
Les fonds des second et troisième paiements (

sont également prêts ; ils sont au Trésor sous j
- forme de traites sur l'étranger ou sous forme t
a d'espèces métalliques. Reste le' dernier paie- t

ment de 250 millions comme les autres; les i
fonds en sont déjàréalisésjusqu'à concurrence

0 de 50 millions en traites sur l'étranger, ou en (

a numéraire, et les versements sur l'emprunt
auront rendu près de 300 millions d'ici au

_ mois de septembre ; ce qui est plus que suf-
fisant pour tout parfaire.

M. de Broglie conviendra que M.Thiers lui a I
singulièrement facilité sa tâche. s

— t
Les diverses fractions de la gauche se pré-

parent sérieusement à la luttes, et elle cornp- s
lent bien que Je ministère fera une bonne

, partie de leur besogne. e
Lundi, dans (ajournée, M. Thiers a eu une t:

longue, très-longue conférence avec M.Jules d
Grévy. q

Le Journal des Débats raconte que M.Thiers,
en recevant ['ex-président de l'Assemblée na- ji

- tionale, lui aurait dit en riant : « Eh bien ! n
3 voici les deux présidents déchus ! » A quoi M. Ii
 Jules Grévy répondit avec la même bonne li
- humeur : « Oui, mais ils se portent tous les d
• deux fort bien ! » c

La conversation n'a pas tardé à devenir se- r
Î rieuse-; elle a roulé tout entière sur la campa- ,n
i gue d'opposition constitutionnelle que le parti s

républicain va entreprendre, sous leur con- q
 duite, contre ia coalition au pouvoir. n
> M filévt Cl M rp|,;„.... ..w.,«- j aJ.a , ™ ^

sespèrer de la République. é

, L'Union des groupes républicains coïnci- n
i dera probablement avec la dislocation du .-g
- groupe parlementaire dont M. Casimir Périer

était le chef. 10 ou 15 membres de ce groupe, q
3 qui ont voté avec la droite dans la journée de

samedi, iront sans doute grossir les raugs du c
centre droit. L

De leur côté, MM. Bérenger, Casimir Périer 1
i et Laboulaye ont hautement annoncé leur in- o

tention de" se faire inscrire a la réuiion du L
centre gauche ; cet exemple sera suivi, dit-on, d

5 par beaucoup de leurs amis politiques. r
— c

Le Journal de Florence annonce que M. de a
. Corcelles a eu une audience du pape, en pré- i
t sence du cardinal Antonelli. M. de Corcelles a r
. communiqué au pape la nouvelle des événe- 

ments qui viennent de se passer en France.

e Le pape a eu quelques paroles de bienveil-
. lance pour M. Thiers et' M. de Rômusat. Il

3 a dit :
Q « J'ai toujours prié pour la France, et je

prierai aujourd'hui avec plus de confiance

r que jamais, afin que Dieu répande ses béué- j
dictions sur l'Assemblée, si dévouée aux prin- :
cipes du christianisme, et sur son nouveau J

e chef, qui présente des gages sérieux à l'ordre,
à la justice et à la civilisation menacés de tous '

l_ côtés. » 1

i-

)r 

i-
i- Le message de M. le président de la
L République a inauguré la-prise de pos- 1

session du pouvoir par le gouvernement
1 nouveau. Aujourd'hui, comme . hier,

nous devons nous dire qu'il faut voir

i ce gouvernement à l'œuvre, qu'il fau-

L dra le juger sur ses actes. Ces actes,
j jusqu'à présent, n'ont été qu'un grand

remaniement administratif et quelques
 mesures de répression contre la presse.
. Quant au rétablissement de ce qu'on

appelle « l'ordre moral, » nous verrons
• par quels moyens le gouvernement de
, M. de Broglie compte l'effectuer.

Ce gouvernement est légal, nous l'a-
. vonsdit et nous 'le répétons. Gomme

tel, nous le respctons et nous lui obéi-
rons. Il n'est pas le gouvernement de
notre choix ni celui de nos désirs ; et
comme tel, nous aurons probablement

 à le combattre souvent dans les mesu-
res qu'il ordonnera. Il trouvera chez
nous, non pas une opposition systéma-
tique,, à laquelle répugnent nos prin-
cipes libéraux et que nous ne compre-
nons que vis-à-vis d'un pouvoir, issu ;
de l'illégalité et d'un coup de force; il
trouvera chez nous l'examen attentif '.
de tous ses actes, et contre ceux de ses
actes qui nous paraîtront" regrettables, '.
une opposition raisonnée , légale ,
froide, mais énergique et inflexible, sur
le terrain des principes de la Républi- >
que et de la liberté. i

i
On signale plusieurs poursuites de journaux, i

Le XÎX" Siècle, à Paris, le Progrès, à Lyon, ,
sont cités à comparaître pour des articles pu-
bliés au sujet de la crise.

Le Progrès, en outre, a été saisi, et sa vente i
sur la voie publique a été interdite. f

Ces mesures nous paraissent regrettables, i
et nous ne pouvons nous empêcher d'établir ]
une comparaison entre le régime nouveau, (
dans lequel nous entrons, et le régime ancien,
qui a fini le 24 mai.

Sous le gouvernement de M. Thiers, les !

journaux qui, à Lyon, représentent la droite, '
ne se lassaient pas d'insulter le président de !
la République personnellement, de poussera f
la haine et au mépris de son gouvernement et t
de demander ouvertement le renversement de .c
ce » vieillard funeste •>. Nous avons trop le i
respect de la liberté de la presse pour que ]
nous ayons jamais songé à demander des pour- :
suites contre ces journaux, et nous estimons ',
que le gouvernement de M. Thiers s'est ho- c

noré en laissant parler ainsi ses adversaires
rrr '—^-r-^"** wnj-A TJG ra droite n'ont nas cété poursuivis, pourquoi puu.»,. ^i'i!,tK?!' ï
d'hui ceux qui font à l'endroit du gouverne-
ment nouveau ce qui était licite à l'égard du -

.gouvernement ancien ?
Oa voudra bien reconnaître que nous avons

quelque droit à déplorer de pareils procédés.
Ce que nous défendons dans le Progrès,

comme ce que nous eussions défendu dans la
Décentralisation, si le gouvernement de M. <
Thiers l'avait poursuivie, ce ne sont pas les
opinions de ces journaux; c'est la LIBERTÉ DE \
LI PHESSE. Ft nous ajouterons qu'en la défen- -
dant à l'occasion du Progrès, nous ne sau- j
rions être suspects de partialité, le Progrès, .
comme la Décentralisation d'ailleurs, ne nous :
ayant jamais épargnent les attaques les plus
injustes, ni même les moins charitables insi-
nuations.

 - n»i '——-—

r '

EPURATION & CUREE

Rien n'est plus instructif que le spec-
tacle auquel nous assistons depuis deux
jours.

A peine installé, le gouvernement
« résolument conservateur » procède à
un vigoureux remaniement de tout le
personnel administratif. Ses journaux
appellent ceci une « épuration. »

Nous n'avons rien à dire contre ce
i renouvellement du personnel. Nous

I avons toujours pense qu'un régime

t nouveau appelait naturellement un per-
, sonnel nouveau. Nous trouvons fort ho~
r norable qu'un fonctionnaire politique
- ne serve pas le gouvernement dun parti
, opposé, -puisque, malheureusement, la
l France estvouée aux gouvernements de
i partis, et il nous semblerait même de-.
. plorable, au point de vue de la moralité
i publique, que notre pays en vînt à don-
s ner le spectacle d'un personnel s'ac-
i commodant alternativement de tous les

partis et de toutes les cocardes.
Seulement, nous sera-t-il permis de

i demander très-respectueusement aux
 organes du gouvernement nouveau
! comment ils concilient leurs principes
; d'aujourd'hui avec leurs opinions de la
; veille? Car enfin ces mêmes journaux,
 qui trouvent fort naturel que l'on pro-
: cède à une « épuration, » s'élevaient na-
 guère avec une indignation sans pareille

contre les « épurations » auxquelles
procédaient d'autres partis et d'autres
gouvernements. Ce n'était pas une
« épuration » alors ; c'était la « curée, »
la « curée » des places bien rétribuées ,
la « curée » des fonctions honorifiques,
la « curée » des traitements et des hon-
neurs.

Comment ce qui, hier, s'appelait une
« curée » est-il devenu aujourd'hui
une innocente « épuration » ? Comment
ce qui paraît une « épuration » de la
part des conservateurs, peut-il avoir été
une « curée » de la part des républi-
cains ?
Gomment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé ?

Il est évident que personne ne songe-
ra à répondre à d'aussi indiscrètes ques-
tions. « L'épuration » courra tranquille-
ment ses ^ destinées d'un bout de la
France à l'autre, et tout sera dit — jus-
qu'à l'avènement d'un autre gouverne-
ment. Ce sera alors une « épuration »
nouvelle, et nous prions d'avance nos
adversaires de se souvenir à ce mo-
ment que ces remaniements ne sont
pas des « curées », mais des « épura-
tions >> Ayant peuplé tous les postes
•de leurs amis, le jour de leur victoi-
res, ils trouveront fort naturel que
leurs successeurs en fassent autant, au'
jour cle leur revanche, et ce ne seront
évidemment plus les partis « résolu-
ment consjxvâp? 1??;? ,» "r 1' ricocheront
der.i< la République ̂  m^r^

 ». nr».  ;

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES

Le Salai public annonce, dans
son numéro d'hier soir, que l'adminis-
tration a commencé à faire la distri-
bution des cartes électorales. Ce fait
prouverait que ces élections, malgré
les efforts tentés de divers côtés, ne se-
ront pas ajournées. Nous nous en félici-
tons; car, ainsi que nous le disions
hier, l'ajournement des élections mu-
nicipales de Lyon eût été une mesure
proiondément'déplorable à tous égards.

Il importe maintenant que les élec-
teurs et les* comités ne se laissent pas
arrêter par les bruits tendentieux qui
ont été répandus par certains journaux

. de notre ville, et qu'ils poursuivent vi-
goureusement leur travail d'organisa-
tion.

t Nous recevons, au sujet des candi-

l datures à poser, des lettres de plusieurs

; de nos abonnés et de nos amis. Ces
r lettres v nous recommandent divers

noms à mettre en avant. Nous prie- ,

; rons nos honorables correspondants
3 de porter ces renseignements et ces

3 propositions aux comités organisés,

-' ILLETON °U JO URNA LDEL YON ]
H^^ Ou 2© Mai 1S»3. 4 1

I LE

knu DE fini
H

I Elle BERTHET

H PREMIERE PARTIE

^^M l*a Félonie.

H -A. VEILLÉE DU BARON

^BCuïvlVaste Cambre du château deChâ-
^H" "'uml 4 x,moiueaciàne chauve, portant
^H'^lire ri- re de Saint-Benoît, ache-
^Hé^«idr ,, UDe voix traînante et monoione

'-•re. DdlY« qui sert de prologue à cette
I -lan
I ia. fliï?!!' et quatre torches de cire jaune,
I 'l'air ni

6 oscillait s^s cesse aux cou-
^H: c:" oitcp »I ee fo!'»aieut dans cette im-

 :' on !ri^aûdiliaut aae lumière insuffi-
 ^s-^guait à pdiae les poutres

peintes et sculptées du pla'ond, les trophées f;
de chasse et h's panoplies qui décoraient les C
murailles. Au fond de la chambre s'élevait un
grand lit dont le ciel, en chêne -sculpté, était t
soutenu par des colonnes. Les autres meubles I
consistaient en dressoirs garnis de vaisselle t
d'argent, en bahuts, en tables massives, en j
fauteuils armories, luxe grandiose et sombre c
du moyen âge. Au pied du lit, un prie-Dieu c
d'ébène, sur lequel était posé un crucifix d'or, (
attestait la piété profonde de ces temps re- \
culés. Au dehors on entendait par intervalles j

i les cris de veille des sentinelles postées sur \
les remparts, et de rares coups de canon (
qui semblaient dirigés contre le château lui- i
même. :

Le vieux moine qui faisait la lecture à haute ]
voix avait pris place devant une lourde table
carrée, sur laquelle était le mauuscrit de par-
chemin aux feuilles jaunies. Il tressaillait
quand les cris des gardes éclataient au milieu
du silence, et il se taisait tout à coup, fléchis-
sant les épaules, quaud le canon retentissait
dans la campagne voisine. Mais bienléi il re-
prenait sa tâche, sur le signe impatient d'un
personnage qui, assis de l'autre côté de la ta-
ble, dans use espèce de cathedra à dossier
élevé, l'écoutait attentivement.

Ce personnage, si brusque et si impérieux
de manières, avait passé depuis longtemps
déjà l'âge moyen de la vie. Son visage mâle,
au teint bistré, était siloni.é de rides. Une
expression d'inquiétude et de reflexion ajou-
tait en ce moment au caractère allier de cette

. rude physionomie. Sa moustache et ses che-
veux étaient entièrement blancs; néanmoins

; sa taille haute et droite, ses membres muscu-
; leux, témoignaient qu'il ne ressentait pas en-

core les atteintes de la vieillesse. Un chaperon
, de velours couvrait sa tète, et il portait une
- longue robe fourrée dwmenuvair. Ses armoi-
- ries étaient brodées sur sa poitrine, selon l'u-
- sage de la noblesse d'alors, et a cet écu éctr-
3 tels da fteurs de lis d'or en reeonaai^ili

facilement dans ce vieux chevalier ie baron de ]
Chàtillon, seigneur du manoir.

Comme nous l'avons dit, il avait écouté avec i
une extrême attention la légende de son aïeul i
Bernard le Gaucher, malgré les fréquentes in-
terruptions du lecteur. De temps en temps, il :
prenait sur la table un flacon d'argent qui
contenait de l'hypocras, et en remplissait jus-
qu'au bord deux gobelets de môme métal.
Chaque fois le moine mouillait à peine ses lè-
vres; mais le sire de Chàtillon ne manquait
jamais de vider sa coupe, soit qu'il cherchât
'dans ce vin fortement épicô des consolations
contre une peine secrète, soit que ces iiba- •
lions fréquentes dussent stimuler le travail de
sa pensée. Il avait absorbé une quantité nota-
ble de cette capiteuse boisson sans en paraître
troublé, quand enfin la légende finit, â la vive
satisfaction du religieux, dont la voix chevro-
tante était peu à peu devenue inintelligible.

Tandis que le pauvre moine essuyait son
front baigné de sueur et reprenait haleine, le
châtelain demeura pensif. Enfin, il demanda
brusquement :

— Par la croix-Dieu ! révérend père Béné-
dict, croyez-vous que cette histoire soit bien

 vraie? '
— Pouvez-vous en douter, monseigneur?

; N'a- t-elle pas été écrite, comme il est dit dans
5 le texte, par un moine du couvent de Sainte-
, Epine, la maison religieuse dont je suis un
i humble profès?

— Je savais bien, — répliqua le baron avec
î quelque ironie, — que l'auteur de la légende
- état un moine; je l'avais reconnu a l'éloge
s qu'il fait de la générosité du sire Gaucher, mon
- honorable trisaïeul et fondateur de votre
- maison.,. Donnez aux gens d'Eglise et vous
a êtes sûr qu'ils vous glorifieront dans leurs par-
e chemins; ils vous sanctifieront môme au be-
- ; soin, et c'«st ce qui me met en défiance.,.
- Mais voyons, père Bénédict, croyez-vous, sur
- vôtre foi et votm part du paradis, que l'âme
it dà Earaard ic Gauchei puisse revenir jamais

pour protéger ses descendais?
La solennité du serment exigé parut décon-

certer un peu le père Bénédict ; néanmoins il
répondit :

— Je ne sais, monseigneur, si le ciel voudra
faire ce miracle en faveur de la noble famille
de Chàtillon ; mais je sais bien qu'il à le pou-
voir de le faire et d'en faire de mille fois plus
étonnants encore. Ensuite, considérez, je vous
prie, que votre aïeul d'iilustre mémoire avait
grandement mérité du ciel et que Dieu n'a pu
laisser un tel service sans récompense; con-
sidérez que la parole du vénérable pa-

• triarche, qui de son vivant avait déjà le don
des miracles, ne saurait être vaine; considérez
enfin que le sage Bernard est mort en odeur do
sainteté, et voyez si toutes ces circonstances
ne suffisent pas pour donner confiance dans
les promesses du patriarche. Ayez donc bon
courage, mon fils, et peut-être votre aïeul ob-
tiendra-t-il de fa puissance divine de venir à
votre secours dans vos dangers.

Mais le chevalier ne parut partager que mé-
diocrement l'espoir du bon religieux; il s'agita
sur son siège et passa plusieurs fois la main
sur son front d'un air d'angoisse.

— Dieu y ait part! révérend père, — dii-il
' enfin ; — mais je ne puis compter sur un pa-
; reil miracle.

— Et pourquoi cela, mon fils?
i — Pourquoi!... parce que la famille de

Chàtillon ne fut jamais en si grand péril, et
; que, si mon aïeul devait me venir en aide,, il
3 serait venu déjà.
?. | — Monseigneur, — répliqua le père Béné-
i dict timidement, — il ne vous appartient pas,
5 non plup qu'à aucune créature mortelle, d'as-
3 signer à Dieu le jour et l'heure de sa miséri-
- corde.

— Non, il ne viendra pas! — reprit le ba-
. ron dont la voix rude salféra et dont les traits
r se crispèrent; — sinon qu'attcudrait-il en-
e core? Les miens et moi, ne sommes-nous pas
;s I asssz âLiissic? Ne sotntnes»nous cis menacés

de la ruine, du déshonneur, d'une mort hor-
rible et flétrissante? Si demain ceux qui as- •
siègent ce château venaient à le prendre, mes
biens seraient confisqués, mon manoir serait
rasé, mon écu brisé par ia main du bourreau;
mon fils et moi, nous serions dégradés de la
chevalerie et nous aurions ia tôle tranchée...
Dites, père Bénédict, n'y a-t-il pas là de quoi
faire sortir les morts du tombeau, s'ils en peu-
vent sortir ? Morbleu ! convenez donc que tou-
tes vos histoires couchées en écriture sur le
parchemin sont des contes pour amuser Jes
enfants, et ne venez pas en fatiguer les oreil-
les des chevaliers.

En même temps, il frappa la table de son
poing fermé, tandis qu'il détournait la tète
pour cacher deux grosses larmes qui roulaient
sur ses joues bronzées. Le père Bénédict ne
songeait plus à défendre la véracité des rédac-
teurs de la légende ; sou maître venait de lais-
ser échapper des paroles qui éveillaient en lui
de terribles pensées. Chapelain du château de-
puis un grand nombre d'années, il avait vécu
dans l'intimité la plus étroite avec la famille de
Chàtillon ; il en connaissait tous les secrets ;
les malheurs qui menaçaient cette noble mai-
son le touchaient comme les siens propres.
En voyant les larmes du baron, il ne put re-
tenir les siennes, et tous les deux gardèrent
un moment le silence.

— Ah ! monseigneur, dit enfin le reli-
gieux avec un grand soupir^ — vous avez
écouté de bien méchants conseils ie jour ou
vous avez quitté le service du roi Charles de

: France pour venir en l'obéissance du roi d'An-
gleterre, qui vous abandonne, dans cette né-
cessité.

— vous avez raison ; père Bénédict: et
pourtant, plus j'y songe, plus il me semble
que je ne pouvais agir différemment. Ecoutez,
révérend père ; vous êtes un serviteur fidèle'
vous êtes mon confesseur, et je puis parler

i avec vous à cœur ouvert.,. Quand le roi Ghai-
; les septième ""intea Bsrri, en 1429 il était

pauvre et abandonné de tous les siens ; on
l'appelait par dérision le roi de Bourges, et sa
cause semblait perdue. Cependant lorsqu'il se
présenta devant mon manoir, accompagné
seulement d'une dizaine de lances, je l'accueil-
lis comme mon seigneur lige et mon souve-
rain ; ma personne, mes proches et mon avoir
furent mis à ses pieds. Je l'hébergeai, lui et ses
gens, pendant plusieurs jours; il coucha dans
ce mien fit que vous voyez là, et je lui fis
hommage pour rnea fief en présence de tous
mes parens, mes soadoyers et mes vassaux.'
Pendant quinze ans j'ai tenu mon serment
avec religion ; pendant quinze ans, j'ai guer-
royé presque nuit et jour pour Charles sep-
tième. J'ai assisté à fa' prise de plus de qua-
rante villes et forteresses ; j'ai souten u pour lui
cinq sièges, dont deux dans ce château que j'ai
su conserver à son obéissance malgré des
nuées d'ennemis.

A ce dur service, mou corps a été criblé de
blessures, mes cheveux ont blanchi. Comment
ai-je été récompensé de tant do fatigues et de
dangers? ^

Quand j'ai voulu réclamer les grosses sonv-
mes qui m'étaient dues, tant pour la solde des
soudoyers que pour mes avances personnelles,
on m'a toujours répondu que le trésor était
vide.

Tandis que certains capitainesfavorisétaient
comblés de biens et d'honueurs,on me refusait
tout, â moi qui avait tant contribué de ma for-
tune et de mon bras au succès de Charles. In
digne de cette ineratitude, je fis écrire au roi
les lettres !es plus pressantes, ailes restèrent
sans réponse; je voulus le voir pour lui re-
montrer son injustice, je n'obtins de lui que
des promesses vagues q ia ne se sont jamais
réalisées... Par Notre-Dame! bon père Béné-
dict, n'y avait-il pas là de quoi perdre pa-
tience?'

(A sv.ivrc )
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notre rôle ne consistant pas à poser
des candidatures, mais à les soutenir
s'il y a lieu.

|Q'

Le Soir a fait une analyse intéres-
sante de la majorité du 24 mai. Cette
étude donnera une idée exacte du peu
de force et d'influence crue le nouveau
gouvernement peut avoir, non-seule-
ment dans le pays , mais encore au
sein même de cette Assemblée qui l'a
porté au pouvoir :

Au vote du 30 novembre, sur l'amendement
de M. Dufaure (message), le gouvernement
avait obtenu 372 voix contre 335.

Au scrutin du 24 mai, sur l'ordre du jour
pur et simple accepté par le gouvernement,
366 suffrages se sont prononcés contre, tandis
que 342 l'acceptaient.

Il n'est pas sans intérêt de rechercher quels
sont ceux des députés qui, ayant voté le pre-
mier jour pour le gouvernement, se sont pro-
noncés contre au dernier scrutin.

Nous trouvons 35 noms qui ne figuraient
pas le 30 novembre dans la liste des adver-
saires de M. Thiers : sur ce nombre, 12 n'a-
vaient pas voté, il s'étaient abstenus,, comme
le duc d'Aumale et le prince de Joinville, ou
bien encore étaient en congé, ou enfin n'étaient
pas encore représentants, comme MM. Boffintôn
et du Bodan.

On peut, pour être juste, accorder que
ces douze voix sont entièrement acquises à la
droite.

Mais il reste 23 membres da l'Assemblée
qui avaient donné leurs voix à M. Thiers, le
30 nevembre, qui avaient accepté la politique
du message, et qui aujourd'hui se rangent
parmi les alliés de M. le duc de Broglie.

Ce sont : MM. Caillaux , Calemard de la
Fayette, Paul Cottih, Delacour, Descat, Du-
fournel, Goulard, Gouvion Saint-Cyr, Jocteur-
Monrozier, La Itoncièie le Noury, de Limay-
rac (Lot), Louvet, général Loysel, Malever-
gne, Martell (Charente), Mettetal, Passy, de
Peyramont, Pion, Prétavoine, Savoye, Target,
Yingtain.

Nous n'avons pas à rechercher ici quelles
sont les raisons qui ont porté ces honorables
députés à exprimer un suffrage opposé à celui
du 30 novembre : leur vote ne relève que de
leur conscience, et nous n'avons nullement
l'intention de nous livrer à ce sujet à une di-
gression oiseuse.

Ce que nous voulons dire, c'est qu'en se pro-
nonçant, le 30 novembre, pour la politique si
nettementrépublicainedu message, en donnant
leurs suffrages à la république et à son illustre
président, les 23 députés dont les noms précè-
dent ont prouvé qu'ils étaient loin d'être en
communion parfaite d'idées avec MM. de Bro-
glie et Changarnier.

Nous avons donc le droit absolu de dire que
la majorité qui a renversé M. Thiers, le 24
mai, est une majorité de rencontre. Suivra-t-
elle le nouveau ministère toujours et par-
tout? C'est ce qu'un avenir prochain nous ap-
prendra.

tMIÉSEB OE IfEiSâfllES
(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

27 mai.

On annonce l'arrivée de M. Thiers à la
séance d'aujourd'hui. Toute la gauche, envi-
ron 300 membres, doit se lever à son entrée.

Oa annonce que le XIX! Siècle est poursuivi
pour un article cependant modéré ; la droite
va bien ! ^wr a pi'Qouu m*,-.- _,
a venir ~rfâiïer aQJâcuon l'opinion dissolu-
tioaniste, qui compte pourelie la moitié de la
Chambre, les organes les plus considérables
de ia presse et la majorité du pays.
. Il vaut mieux, du reste, à notre point de
vue, que le langage du nouveau pouvoir soit
tel. Ceux qui auraient pu s'illusionner verront
ce qu'on peut attendre, et le faisceau de l'op-
position sera resserré. 

D'autre part, il est visible qu'il ne faut pas
compter, comme plusieurs personnes l'espé-
raient, sur une certaine influence salutaire et
modératrice que le maréchal Mac-Mahon exer-
cerait sur la droite. Le maréchal s'efface de-
vant la majorité ; il ne semble pas qu'il songe
à l'éclairer, comme sa situation ie lui permet-
trait.

Le défilé des adresses à M. Thiers va com-
mencer. Plusieurs députés pensent, et avec
raison, que les conseils municipaux doivent
éviter de dernier aucun caractère collectif à
leurs démonstrations ; sans quoi ils se feront

• casser.
Je continuerai ces notes après la séance qui

s'ouvre en ce moment. Peu de monde dans les
tribunes, où court le bruit, invraisemblable
pourtant, que le nouveau gouvernement
éprouverait des difficultés de la part de l'Al-
lemagne.

3 heures moins 10. — M. Buisson rend
compte de l'élection du Loir-et-Cher fUes-
guillon),' qui est validée.

Ces validations se continuent jusqu'au mo-
ment où M. Clapier monte à l'a tribune et
vient nous entretenir, à propos de chemins de
fer, de choses sans doute très-intéressantes
mais assez peu écoutées. Cependant, M. Cla-
pier a débuté m disant à la Chambre que
l'alteulion qu'elle prêtera à ces questions uti-
litaires prouvera au pays qu'elle n'apas encore
démérité de lui. M. Clapier répète le mot t
« encore, » ce qui u'empèche pas l'incident c
d'exciter une assez vive agitation. (

A ce moment, les députés un peu dispersés, s
rentrent en masse; tous les regards se diri- t
gent vers la portière de droite, et M. Thiers e
fait son entrée. La gauche se lève tout entière t
et le salue de trois saives de bravos; la droite
ricane ; M. Buffet reste immobile dans son r
fauteuif. y

L'ex-président s'assied au centre gauche.
On colporte à la sortie un assez joli mot de n

.M. Thiers. Un droitier lui disait : •• Mais, M. >;
Thiers, vous ne pouvez pas trouver que les 1'
radicaux valent mieux que nous ? •• la

" — Ah ! répondit-il, cela dépend Avez- dl
vous vu une caricature do Charlet, qui reprô- P1
sente un ivrogne qu'on veut aider à se rele- \^
ver. L'ivrogne résiste et dit qu'il aime mieux _,
être saoul que bète. Eh bien! voyez-vous, j,i
c'est la mêmechoseen politique. Les radicaux su

fuit les ivrognes; vos amis les royalistes sont
s autres. •• '• so
Il parait certain que le gouvernement qui afl

vient de tomber était, depuis quelque temps, ac
à la merci de Soutes sortes d'inlrigues réac- no

tioanaires. ^
Plusieurs hauts fonctionnaires, cela est

prouvé aujourd'hui, étaient en conciliabules sei
ces jours-ci avec MM. de Broglie et autres chefs si
du gouvernement de combat. Je ne veux pas rac
vous donner de noms, mais voyez les gens en ret
place qui vont rester avec la nouvelle admi- s(n:
nistration ou y rentreront d'ici peu. 1u

t
On a remarqué hier que plusieurs membres go]i

de l'extrême droite légitimiste n'ont pas ap- tioi
plaudi le message. Us ne sont pas satisfaits du (,lu
caractère principalement orléaniste du nou- dro
veau ministère. Les bonapartistes commeti- con

.j, cent aussi à être mécontents. Us réclament,
 entre autres préfectures, celle de police.

Les vainqueurs sont bien curieux à enten- j
dre causer. Us s'attribuent tout ce qui arrive !
de bon ces jours-ci, depuis le beau temps de i
dimanche jusqu'à la hausse de la bourse. Us !
prétendent que les ouvriers sont trôs-con- j

, tents du coup de majorité qui a été fait, à la j
L condition toutefois (ils sont forcés de l'avouer)

« qu'on ne touchera pas à leur république. »
!U C'est déjà quelque chose.
* Ils promettent aussi d'être tendres aux sou-
3- mis , aimables pour ceux qui se rallieront,
ni sans brutalité pour personne. Je ne m'y fie
'a guère. Ce bloc enfariné ne me dit rien qui

vaille.
Nous allons voir quelles défections se pro-

fit duiront dans les groupes opposanls. Il y a des
nt optimistes qui ne veulent en admettre aucune.

C'est, je crois, voir les choses trop en beau.
ur Vous ne vous imaginez pas, du reste, les et'-
U, forts que l'on fait sur ceux qu'on juge sus-
lis ceptibles d'être détachés.

Où les hommes de droite se montrent le
ils plus violents, c'est quand ils s'expriment sur
e- le compte des radicaux. Ce n'est pas nous, ré-
o- publicains modérés, dont on a méprisé les

avertissemenis, et qui, voyant la République
:ut compromise par ces extravagances, ce n'est
jU> pas nous, dis-je, qui pouvons trouver qu'ils
'a- n'aient pas eu de très-grands torts. Mais en
ne procédant comme le gouvernement nouveau
ou procède, à quoi arrivera-t-on? A supprimer
iQt les radicaux? A les mater? A leur enlever leur
ou puissance numérique? Eh non ! grands dieux !

On arrivera à les renforcer tout simplement,
ue et vous verrez les prochaines élections : elles
la seront malheureusement plus radicales que

jamais. Un extrême en appelle un autre. La
ee "majorité joue un, jeu dangereux , dont nous
le souffrirons tous.
ue Je me hâte d'ajouter que, tout en ne dissi-
iht mulanl en aucune façon ses sentiments à l'en-

droit des radicaux extrêmes, depuis les évé-
la nements amenés par leur faute (Langlois ne
u- veut plus leur parler), la gauche modérée sent
r- parfaitement la nécessité de jeter le voile sur
y- ces dissidences et de marcher désormais unis
u

-
- contre la réaction. L'extrême gauche, cons-

de ciente peut-être du mal qu'elle a fait, se
2t, montre, dit-on, disposée à s'effacer derrière

ses collègues de la gauche modérée.
'es Ce serait là un grand et heureux év'éne-
[és ment.
ui MM. Denormandie et Mathieu Bodet ayant
de refusé la préfecture de ia Seine, les chances
!i!t de M. Ferdinand Duval sont fort grandes.
Ii- N.

po: ~ Sf
,Q| Réunion de la gauclie.

^'e Voici le procès-verbal de la séance de la
;^" gauche qui a eu lieu hier malin :
ea « La gauche républicaine s'est réunie hier
'°* matin à Versailles à 9 h. 112 sousl a présidence

de M. Le Rover, pour examiner s'il convenait
^ de publier uh manifeste qui avait reçu hier la
°'k signature de 130 d? ses membres.' avant la
'l" lecture du message présidentiel.
l1'" « Ce message rappelle, sur plusieurs points
P" de politique intérieure, l'esprit des partisans

du gouvernement de combat et le premier
acte du nouveau ministère confirme des ap-
préhensions qu'un manifeste ne pourrait pas-
ser sous silence.

" Pour ne pas sortir de son rôle d'opposi-
tion libérale et parlementaire, sous un régime
qui s'engage à respecter les institutions oxis-

n.) tantes, la gauche a décidé qu'elle ne publie-
rait pas son manifeste.

« De nombreux orateurs ont examiné la si-
, ' tuation politique actuelle : les immenses ser-
. vices rendus par M . Thiers depuis plus da deux

ll": ans, la libération du territoire assurée par ses
?6: patriotiques efforts, l'ordre et le crédit public
IJ1 rétablis, les ressources de la France ronouve-
lî@ lées, sa considération relevée, tout cela a été

çanQÇ,!ôen termes chaleureux et l'unanimité
1
, deur de ces services a été oVbÏÏée,'lé 'jour 'ou
.'* M. Thiers a demandé à l'Assemblée d> recon-,tb

 naître la République comme gouvernement
, définitif.
.j « On a fait ressortir la portée des derniers

^ événements et signalé ia sagesse politique
"

L
 avec laquelle ils ont été accueillis par le parti

Y républicain, et la grande leçon qui en ressort
pour .ceux qui prétendent que la transmis-

T sion des pouvoirs est une cause nécessaire de
m perturbation dans un gouvernement républi-

, cain.
_7 " La réunion s'est ensuite préoccupée des
l~ démissions que quelques fonctionnaires r*pu-
3° biicains ont cru devoir donner, et après enil

" avoir délibéré, a décidé qu'elle ferait un appel
au patriotisme de tous, en les priant de rester

™* avec le président actuel de la République, au
™ peste que leur a confié M. Thiers, aussi long-
r" temps qu'on ne demandera pas un sacrifice à
; leurs convictions politiques.

111
 « Enfin, la gauche républicaine qui croit,

. aujourd'hui , devoir s'abstenir de parler au
S pays par voie de manifeste est plus que jamais
£ résolue à tenir fermement le drapeau répnbli-
j? cain sur le terrain parlementaire 'et à affirmer
,_ hautement ses principes à "la tribune et au

scrutin.
« La réunion s'est ajournée à aujourd'hui

d mercredi, à Versailles, à midi et demi.

« Le secrétaire,
,1 " SADI-CA.IU\"ÛT. »
it
Q ma,,, _ ~-_____,
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« Les journaux anglais" commentent aujour- i
t dhui très-longuement les événements récents !
l de Versailles. L'impression générale qu'on

éprduve en les parcourant, c'est que la chute !
, si rapide du gouvernement de M. Thiers n'é- (
- tait attendue d'aucun publiciste en Angleterre *
î et qu'elle a provoqué une véritable stupéfac- c
î lion de l'antre côté du détroit. 1
 Voici en quels termes le Journal des Débats <\
i résume l'opinion du Dailg News et du Daily (l

Telegraph : y

Le Daily News trouve tout naturel que la droite *
ait saisi la première occasion pour renverser

 M. Thiers. Elle sait qu'elle n'est forte que dans s
: l'Assemblée actuelle. Voyant que la question de d

la forme du gouvernement était sur le point d'être
définitivement résolue, elle a risqué tout pour em-
pêcher la république de s'installer. Ce qui donne ë

tant d'importance à la crise actuelle, ce n'est pas S(

la question des personnes, mais la question des Vi
principes. La majorité de l'Assemblée vise à rem-
placer la république par quelque organisation aus- le
sitôt qu'elle le pourra. p<

D'un autre côté, M. Thiers, qui doit connaître S1
son pays et les dispositions de ses compatriotes, *-
affirme que la république est le seul gouvernement s8
actuellement possible en France. Cett» déclaration !
nous permet d'apprécier la responsabilité de ceux I —
qui exposent le pays au danger d'une révolution, j
dans l'espoir de ramener un régime impossible.

Le Daily Telegraph prévoit que l'administration
sera changée de fond en comble, et il se demande
si le maréchal de Mac-Mahon aura la force de ca-
ractère nécessaire pour empêcher la majorité de i
renverser la république, tout en avant l'air d'oh- '
server les formes constitutionnelles. Le ministère '
qu'il vient de former est décidément royaliste"

Si la nouvelle administration parvient à s'établir I do
solidement, la France n'aura pas à craindre l'élec- ' de
tion d'une Assemblée radicale ; mais c'est alors
nue commenceront les inévitables difficultés de la ' chî
droite. C'est la crainte de la république rou«e qui '
constitue le véritable lien entre les différentes ;

,, fractions monarchiques qui ont renversé M.
j Thiers.

i Les républicains conservateurs et M. Thiers j
! étant vaincus, la droite sera irrésistiblement .ten- !
! tée de prendre des mesures tendantes à rétablir

e ! la monarchie. L'impartialité du maréchal de Mae-
s j Mahoa sera pour elle un encouragement de
- plus. Dans ces circonstances, la tranquillité de
a | fa France repose uniquement sur le fait que, sous
r) le régime actuel, l'élément militaire est tout-
„ puissant.

Le Times, après un récit des faits qui ont
\~ précédé et suivi ce qu'il appelle « le vote fa-
. ' tal de samedi ••, porte le jugement suivant sur
[^ la situation :

Nous ne croyons pas commettre une erreur en
» disant que, dans cette occasion, ce n'est pas le pré-

sident de la république qui a choisi ses ministres,
mais que c'est le ministère qui a choisi le prési-

e - dent de la réjubliquo.
U. Le parti qui attaquait M. Thiers avait arrêté
f- son plan à l'avance, et l'acceptation si prompte de
5- la démission du président, ainsi que la noraina.-

tion de son successeur ont prouvé que les chefs de
\Q la droite n'avaient pas. à lutter contre les diffieul-
.... tés imprévues.
4 Le duc de Magenta n'a jamais été un homme
3" politique, quoiqu'il ait conservé des relations ami-
RS cales avec divers partis, et on ne peut affirmer
ie qu'à l'âge de G5 ans, il fasse preuve soudainement
iSt d'un talent d'homme d'Etat. Il maintiendra l'or-
ils dre, pendant que ses ministres dirigeront la poli-
3U tique de l'Etat. U ne sera pas tenté de se prêcipi-

m ter à la tribune, où MM. de Broglie et Eruoul sou-

P|, tiendront l'attaque de la gauche et du centraJ
 gauche, dirigée par M. Thiers et M. Gambetta
, Le nouveau président a affirmé d'une manière

* • explicite que son rôle est de maintenir la paix in-
'i térieure; mais l'attitude que les libéraux ont prise
es dans l'Assemblée et dans le pays est beaucoup
.ie plus rassurante qu'une affirmation quelle qu'elle
'A soit.
Hg Ils ont adopte la ligne de conduite qui conve-

nait. Comptant sur leur force dans la Chambre et
dans le pays, ils ont extiorté leurs amis à rester
calmes, à rester dans l'ordre et dans la légalité,

|? parce qu'avec les moyens légaux dont ils dispo-
é" sent, ils peuvent tenir en échec et vaincre leurs
fie adversaires. Que le gouvernement nouveau fasse
nt ce qu'il voudra, les libéraux sont prêts à les com-
ur battre à la tribune et devant l'urne électorale.
!Ïg II n'y a pas de doute possible sur la politique
«.• future 'de M. de Broglie, de .M. d'Audiffret-Pas-
ç„ quier et de leurs adhérents. Eux-mêmes ont an-

J nonce cequ'ils veulenifaiiejaucoursde leurs campa-
'® gnes contre M.Thiers et. ses collègues. Ils repousse-

ront la dissolution de l'Assemblée actuelle jusqu'à
6- ce qu'ils aient des garanties qu'elle soit remplacés

par une Assemblée au moins aussi conservatrice
nt que celle-ci.
es Dans ce but, ils couvriront le pays de préfets et

de sous-préfets sur lesquels ils puissent compter
pour diriger les élections dans leur intérêt. Us ac-
cusaient M. Thiers de ne pas se servir de la ma-
chine administrative pour faire élire des candidats

J conservateurs ; ils prendront soin de ne point com-
! mettre pareil!.,' faute.

La ministre de l'intérieur va créer une armée de
la fonctionnaires; le ministre des travaux publics va

avoir l'œil sur tes départements ou les arrondissè-
».. ments où le royalisme a besoin d'être développé;
^ le ministre de l'instruction publique va introduire

. la propagande dans les écoles de chaque coni-
1!' mime.
la Le ministère fera plus encore. 11 essayera au
la moins de restreindre etd'écourter le droit électo-

ral, de manière à le re"-'"s moins redoutable pour
its se politique. Il sait que, quoi qu'il fasse, il ne

ng peut assurer le succès de ses candidats qu'au
„ moyen de restrictions apportées au suffrage uni-
^ versel. Or, c'est là que pour lui le danger sur-
R" gira.
s" ... Eu voyant ia faiblesse du chiffre de la ma-

jorité dans le vote qui a renversé M. Thiers, nous
ii- pensons que M. Thiers et la gauche seront, assez
36 forts pour faire échec à la droite victorieuse, lors-
ig- qu'elle tentera de réaliser ses rêves de réaction. La

g_ situai ion inspire au moins des espérances. La
Chambre est divisée à peu près par moitié. Cba-

• cune des élections partielles a révélé la marcha de
_" l'opinion.

l!'" Patience : tel doit être le mot d'ordre de la gau-
JX che dans la crise actuelle, et non-seulement la
es France, mais l'Europe," doivent se féliciter .de ce
lie que cette devise ait été spontanément adoptée par
3- le parti républicain. La patience, nous le savons,
{£ n'est pas une vertu très-apprôciée parles hommes
« politiques de la France, mais elle doit leur être
^ \ rendue focUe par l'union de toutes les forces vives

>ù « Pourquoi vous effrayer, disait M. Thiers à là
n- droite, samedi matin, si la masse du pays est à
nt vous? » La conduite de ce parti trahit les terreurs

de ses membres, et ces terreurs indiquent; la na-
rs ture <*e leurs opinions sur les sentiments de la

J0 France à leur égard. Il est certain que leur dernier
,, exploit augmentera encore l'intensité des répul-

. sions qu'ils inspirent. Après de longs .mois, con-
sumes en efforts inutiles pour gouverner en s'ap-

S- Rayant sur les deux fractions cle l'Assemblée M
le Thiers a été chassé de la présidence par l'oop'osi-
1- tion aveugle de la droite, et, dès aujourd'hui il

s identifiera de plus en plus avec la gauche. Toute
3S la bourgeoisie française qui la considère comme
?j son représentant, se rappellera qu'il a été ren-

verse par le nouveau régime, et tout désir do
, soutenir le gouvernement d'aujourd'hui disparaîtra

devant cette considération. L'ordre moral, dont
4 M. de Broglie s'est fait le champion contre M.
-U Thiers, sera tout simplement condamné comme
£- une réaction cléricale.
à M. Thiers emporte, dans l'opposition, la gloire

d avoir accompli la libération du territoire fran-

t çais d'avoir rétabli l'ordre dans l'administration
U j- ^ ns, les finances, d'avoir payé quatre milliards

j de i indemnité et d'avoir préparé les moyens d'ac-
quitter le cinquième ; le parti qui l'a chassé de la

- présidence, au moment où son œuvre se complé-
ir tait, ne saurait échapper au jugement porté sur
U lur par M. Jules Simon. C'est, en effet, en dépit

de ses jalousies, et non par sou assistance, que M
li Ihiers a accompli de si grandes choses. La puni-

tion de l'imprudence de la droite, pour ne pas
qualifier sa conduite d'une expression plus dure,
ne se sera pas fait attendre. Ella verra bientôt
qu'elle a consolidé les forces de la gauche dans
tous les dépaitemeots, et qu'en saisissant le pou-

_ voir, elle a définitivement perdu l'appui de la na-
tion.

Nous trouvons également dans la presse
anglaise quelques renseignements sur l'im-
pression produite eu Allemagne par les chan -

. gements qui viennent de s'accomplir à Ver-
3 saules.
i Le journal anglais Y/Jour a publié lundi
, matin un télégramme, daté de Berlin 25 et
. d'après lequel l'élection du maréchal de Mac-

Mahon à la présidenne de la République a
causé une grande émotion dans les cercles po-
litiques de l'Allemagne. Ce télégramme ajoute
que le prince de ..Bismarck a eu une longue au-
dience de l'empereur, et enfin que le gou-
vernement allemand tiendra, vis-à-vis de ia
France, une altitude d'observation.

La même impression resssort de la dépêche
suivante datée de Berlin, le 26, publiée le len- |
demain par l'Echo, de Londres :

« Le gouvernement allemand, en présence des i
événements qui viennent d'avoir lieu à Verrailles '
se dispose à suivre une politique toute d'obser-
\ 3.11 Ol] .

« Si cela est nécessaire, ajoute ce télégramme \
le gouvernement allemand en appellera auv dis- '
positions de la convention de Berlin du 15 mars
uai subordonne l'évacuation du territoire français

t,
a

nhr r
0
" qUek FrailCe rem^irait elle-même I sfees obligations. »
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M« Thî!l
ioli raot que r

**rr? prùte à ! >*
 Un ami lui faisait les compliments de con- I S
doléances de rigueur, au sujet de la retraite :
de son mari. ç,<Ui° ^
- Lui répondit-elle en souriant, il cst en- !

chanté : il va pouvoir refaire dé l'opposition, i
*

* »

L'Opinion nationale prête à l'ancien prési-
dent un mot non moins joli, j

1 Gomme on venait lui annoncer que sa dé- i
mission était acceptée par la Chambre :

— « Eh bien! dit-il, avec ce spirituel sou-
rire ou'on lui connaît, je n'aurai plus besoin

! de démander la parole vingt-quatre heures
i d'avance. »

Un bon conseil de M. Thiers au maréchal
t Mac-Mahon. L'ex-président de la République
. disait hier à quelqu'un :

— Si le maréchal veut m'en croire, il ne
perdra jamais de vue ceci : « Que la bataille de
Magenta a été gagnée par une conversion à

\ gauche faite à temps. ><

Le déménagement de M. Thiers a eu lieu ce
ê matin.

Le maréchal Mac-Mahon habitera égale-
- ment à la préfecture.

Les nombreuses lettres envoyées de pro-
- vince et de l'étranger à M. Thiers sont encore

adressées parfois à M. le Président de la Ré-
0 publique.
' Aussi la poste est-elle assez embarrassée
t pour ces lettres ; auquel des deux présidents
- les remettre, à celui d'aujourd'hui ou à celui
- d'hier ?

Quel délicieux vaudeville peut naître d'une
- confusion de la poste !
«

e Ce n'est pas M. le vicomte d'Haussonville,
" mais M. le vicomte d'Harcourt qui est nommé

directeur politique du cabinet de M. le prési-
1 dent de la République.

M. le vicomte d'Harcourt remplira auprès
- du nouveau président les mêmes fonctions que
it M. Barthélémy Saint-Hilaire auprès de M.
r Thiars.

11 n'y aura qu'une différence entre eux, c'est
" que les journaux monarchistes ridiculisaient
| M. Barthélémy Saint-Hilaire, tandis que ia
. presse républicaine ne ridiculisera pas M.

d'Harcourt.
*

e * *
i_ Le hasard a parfois de singuliers rappro-

chements, dit ['Indépendance belge.
;" Parmi les membres de l'Assemblée de Ver-
à sailles qui ont voté contre M. Thiers et son
o gouvernement, on voit figurer immédiatement
ie à la suite l'un de l'autre, comme conséquence

de l'ordre alphabétique, dans la liste que nous
5t empruntons au Journal oj'jiciel :
"'' M. Bocher, l'homme de confiance du duc
'" d'Aumale et des princes d'Orléans, leur agent,
's le représentant et le défenseur de leurs mté-
[. rets sous l'empire, l'homme qui est venu de-

mander à ia république ia restitution des biens
le que l'empire leur avait confisqués ;
a EtM.Boflinton, le nouvel élu de la Charente,
' le député bonapartiste, l'ancien préfet à poi-
jj gne, un homme qui, sous l'empire, si le duc
j° d'Aumale avait mis le pied sur le territoire

français, n'eut pas plus hésité que le prince
u Napoléon à lui faire mettre la main sur le col-
i- let, et à le fusiller.
ir Le rapprochement de ces deux noms consli-
t| tuant l'alliance de ces deux hommes contre le
." gouvernement de M. Thiers peint ia situation.

*
r- ^ *

Les événements poliliques ont le don aussi
l~ d'influencer le cours des-.yaleurs publiques, el
Il par suite d'agiter fortement les nerfs des gens
L d'affaires.
là A l'issue de ia bourse de lundi, dit le Chari-
A vari, le banquier A... s'était donc pris de que-
i- relie avec le coulissier 2. .. sur ies graves ques-
e tions du jour.

Le lendemain A... revient de chez Z... tout
'" essoufflé et ému.
4 — Qu'y a-t-il ? lui demande-t-on.
lr ' — Rien. Cet animal de Z... tenait des propos
s, sur mon compte. Je n'ai pu souffrir cela; alors
JS j'ai été le trouver, et, dame! je me suis veh-
•é gé... Ça lui apprendra... Ah! le drôle!...5S — Achevez. Vous ne l'avez pas souffleté.
la 7 ~ M,ieux W® Ca -  • Je 1U1 ai «hiprllll iu > ,uuu
à francs!
.-, *.» ¥ +

Encore un immortel enlevé parla mort.
,r L'auteur de Marie Stuart, M. Le Brun.de
'. 1 Académ ie française, est mort ce matin , frappé
_ dune attaque d'apoplexie.

M. Le Brun a'vaït atteint sa quatre-vingt-
;. septième année.
- M. Le Brun était le doven de l'Académie
u française, où il avait remplacé, en 1828, M. le
e comte François de Neufchàteau.

La littérature française perd eu lui un écri-
0 vain estimable.

t Lundi a eu lieu à Vincennes,,sur la place de
« a mairie, en face du donjon, l'inauguration de

la statue du général JJaumesnil, l'héroïque dé-
8 tenseur de cette forteresse.

La statue, due au ciseau du sculpteur Ro-
T chet, représente le généra! au moment où il
s répond au parlementaire qui venait traiter de
- la reddition de la forteresse :
1 —- Alfez dire à ceux qui vous envoient crue
 je leur livrerai Vincermes quand ils m'auront
t rendu ma jambe.
; Ut de la main il désigue en effet sa jambe
. de bois, qu il portait depuis qu'il avait laissé
; la. sienne sur le champ de bataille de Wa-

gram.
C'est le général de- Ladmirault qui présidait

cetle_ cérémonie, assisté de MIvj. Fourçïer et
Laurier maire de Périgueux, pairie de Dau-
mesnil, Leroyer, maire de Vincennès, d'une
délégation du conseil municipal de Périgueux
parmi laquelle se montrait surtout M. Mie 'l'é-
loquent avocat, le défenseur de tant de jour-
naux républicains. '

M
mc

 veuve Daurnesnil, qui dirige encore la
mt'ison d éducation de Saint-Denis, donnait
par sa présence un caractère encore plus tou-
chant et puis intime à celte cérémonie.

Le général de Ladmirault a dépeint en
Quelques mots les principaux traits de la vie
do Daurnesnil- ses campagnes si nombreuses
et notamment sou héroïque attitude à Vin-
cennès.

Enfin M Mie, avocat à Périgueux, a parlé
comme délégué de la popuIaSon de Pér -

j gueux.

j * 

Encore une lettre de M. archi-Gagne
M^s h r Gazette de France, légitimiste

c est a 'Événement que l'archi-avoca t adresse
ses épi très.

On verra qu'il ne faut. désespérer de rien et
puis en somme, par le temps qui court, un peu

 ;
de folie est-ce bien hors de saison ? • ! ,

Monsieur, 1

«anVTJ
0nserv

,erai, I.a Plus profonde reconnais- '
sançe si vous vouliez bien me faire l'honneur de

et ImïnrJ^r
 J anUOnce qu'

n Sfi fonde à pa ''is ,
rl?r 1 n? i 0o!l3rf S"""»™ * Femmes-Messies

 L

poui opérer le salut de la France et du monde. '
voici les noms des douze principales Beanne ï

U Arc qui, comme les douze apôtres du Christ, t
a.tronteront tous les martyrs pour ressusciter l'hu- n
manite qui a perdu sa vie et son âme ! c]

h impératrice Eug.'nje en deuil sans parti, com- ,.
tesse de Chamborri, comtesse de Paris, Thiers A
Dosne Itémusat., de Goulard, Chariemagne Cru- T
velli, Segalas, de Bloqueville, Gagne !!! ' é

J ai l'honneur d'être, monsieur, votre très-hum- ei
nie et très-respectueux serviteur. j J",

GISXE, a
avocat, apôtre des Jeanne d'Arc M

r,  o de salut! M
Paris, 26 mai i >73. "

i-
j Eu Espagne, carlistes et républicains conli-

'" i nuent à échanger des coups.de fusil; à s'en
 I rapporter au télégraphe, le nombre des morts
?" serait considérable.
111 — Vous pouvez m'en croire, disait quel-
3S qu'un qui a habité l'Espagne, ces gens-là se

battent pendant trois jours, au bout desquels
on constate qu'il n'y a qu'un homme debles-

al se, et encore.... dans son amour-propre seule-
ue ment.

deà SÉRICICULTURE
FRANCE. — Les éducations touchent à leur

cô fin et les appréciations sont un peu moins
pessimistes ; les Japons promettent partout de

e" très-bons résultats, et ou commence à dire
que les jaunes, qui -étaient presque univer-

°" sellement condamnés, donneront en maintes
ir,e localités des résultats partiellement bons. La
**" récolte sera donc, ainsi que nous n'avons cessé

de le répéter, moins réduite qu'on a eu lieu de
f$ le croire, grâce à la réussite à peu près géiié-
''? raie des cartons d'importation.
Iul Les arrivages des cocons à Avignon sont im-

portants : les verts annuels se payent de 4 fr. 50
n0 à 5 fr. et 5 fr. 20, et les jaunes, de 5 à 5 75 et

6 fr., suivant qualité, déduction faite des dou-
bles.

ie A Lisle (Vaucluse), on cite les prix de 5 à
^ 5.40 pour les verts, et de 6 à 6.25 pour les

s; jaunes ; doubles déduits.
A Alais, on a payé 5 à 5.50 les verts et de 6

ràa à 6.50 les jaunes, mêmes conditions.

[ue ITALIE. —-Au marché de' Crémone, du 24
M. mai, on a pratiqué les prix suivants :

Jaunes : qualité supérieure, 6 liv. 50 aoit 5 f. 50
est (6,400 kil. vendus).
^.nt Verts annuels: Quai, sup., 5 — 20 4 50

la. — Quai. m"e.,5 — 4 30
M. — Quai. inf. 4-20 3 70

Quantité vendue: 49,600 kil.
A Jesi, dans la Marche d'Ancone, on a payé

,.0_ les Japons annuels: prix maximum 5 liv. 70,
soit 4 fr. 95, prix moyen 4 liv., soit 3 fr. 45 :

,„ quantité vendue 9,235 kil.
;ôn Le change sur France est aujourd'hui de
^ 114 7/8 à 114 1/2.

ice En ESPAGNE, la récolte n'est pas estimée a
)us plus de moitié de celle de 1872: les cocons se

vendent à la parité ds 7 fr. le kil. ' M.
lue
n t ,  -*».

té-

ï'I CHRONIQUE
ite,
oi- La commission départementale du Rhône,
lue se réunira à l'Hôtel-de-Ville samedi, 31 am-
ure ranî, à 1 heure et demie,
nce ~
ol-

) Le conseil d'Etat a- résolu d'annuler toutes

3lj. les délibérations des conseils généraux qui dé
;;iil légueraient à leur commission départemen-

ofi ' taie le soin de statuer sur des affaires qui par-
viendraient après la clôturé de la session. 

issi
°t | Voici le texte de l'arrêté pris par M. le gé-

|as néral Bourbaki, et interdisant au journal le
Progrès ia vente sur la voie publique :

i/ri- Prêfeclvre chtJUwm, cabine} du commissaire

ue- .- . cenlraL 
iégr Le général commandant !e 6e corps d'armée, les

8* et, 22* divisions militaires et l'état de siège,

0Uf yu la loi du 9 août 1849 ;
Vu l'article publié dans le numéro du journal

« le Progrès » du 26 mai 1873, sous la signature
Vauquelin, commençant par ces mots : « La Ré-

pOS publique est en danger, » et finissant par ceux-ci :
ors « un gouvernement cle provocation à la guerre ri-
en- vile »;

Considérant que cet article contient des attaques
jt£ violentes contre. l'Assemblée nationale et une ex-

'' citation à la haine et au mépris du gouvernement,

Art. 1". — La vente du journal le Progrès est
interdite sur la voie publique.

Art. 2. — Les autorités civiles et militaires sont
fJQ ! chargées de l'exécution du présent arrêté.

3pé Lyon, le 26 maiJ87o. •

Signé : BOUMAKI.
gt- Le secrétaire général délégué,

i
BnUNEL.

Pour notification conforme :
Le commissaire central,

G. DE GOURLKT.

Ce matin, à 9 heures, quelques amis, dont
de plusieurs venaient de loin, se réunissaient dans
de , cunct i,ôre d'Oullins pour rendre les derniers
lé- a.e,veil's à M- Martin-Paschoud, pasteur et pré-

sident du conseil presbytéral de l'Eglise de
,0. Pans, mort à 71 ans, après une courte maladie
, j[ et qui a désiré reposer le plus près possible dé
de safille, M""» Gustave Arles.

M. Martin était né à Nîmes en 1802. Il fit à
1(C Genève ses études théologiques et à peine con-
!iJt sacré fut appelé comme pasteur dans l'église

de Luneray (Seine-Inférieure). Un an après
be en 1828, il fut appelé dans celle de Lvon où il
sé ne tarda pas a devenir le président dû Consis-
a. loire. Enfin, en 1836, il fut appelé dans l'église

de Paris ou n est resté jusqu'à sa mort et dont
iit il présidait le conseil presbytéral.
et Disciple et ami d'un ancien et illustre pas-
;: leur de Nîmes, M. Samuel Vincent, M. Martin
,e en avait conservé l'inspiration à la fois reli-
x gieuse et libérale qui n'a pas cessé d'être, à
él PariscomraeaLyon.ràme de son ministère,
p. Le Disciple de Jésm-Chrisk recueil périodique

tonde par h» en 1839, représente fidôlemeat à
[a ce égard, le mouvement progressif de ses
u idées dans toutes les grandes questions re-
t. ligiouses qui s'agitent de notre temns.

t Mais ce qui caractérisait surtout M. Martin,
n celait la religion du cœur et l'éloquence rie
0 âme ; c était ia spontanéité généreuse de tons
^ tes les nobles et grandes aspirations.
- r " La if!"geur de son esprit, dit ce matin le-

lemps las encourage.-nents qu'il donnait à
À toutes les œuvres do propagande libérale et
. humanitaire, l'avaient fait connaître et aimer

bien au-delà du cercle où se renfermait son
activité pastorale. Ceux qui l'ont approché de
Plus près regretteront en lui une Ame délicate,
ornée des plus nobles vertus, un cœur chaud,

, prêt à tous les dévouements ef à tous les sacri- 1
î fices. »

Tous ceux qui ont connu de près M. Martin- '
t Paschoud s'associeront au témoignage que ses
i vieux amis de Lyon et des amis plus jeunes i

de Paris, du Havre et de Saint-Etienne, ont eu (
ia consolation de lui rendre en l'accompagaant c
à sa dernière demeure. j

Le gérant du Salut public a comparu hier v
devant ie tribunal de police correctionnelle- s
nous avons^annoncé la poursuite qui l'y ame- t
naît, p s agissait de la reproduction d'une let-
tre ue Félix Pyat publiée par plusieurs jour- d
naux de Pans, qui ont été récemment con- d
aamnés à raison de ce fait. L'article 21 du dé-
cret du 17février 1852 interdit la publication g
de tout article politique ou d'économie sociale li
émanant d'un condamné à une peine afflictive oi
et infamante, ou infamante seulement. Or

J Félix Pyat, pour participation à la Commune! fr;
a été condamné, par contumace, à la peine de
mort, ce qui esta la fois afflictif et infamant
M. Thiers, gérant du Salut public, déclare la
qu'il a été de la plus entière bonne foi en cou- br

pant dans les journaux dePaTîTrr*----^
. suivie. Le tribunal a admis cVtt tl'e^
! comme circonstance atténuante L -boilne L
j sidéré, suivant la jurisprudence l*m a con

cation de l'écrit prohibé éffi que la Publi
. tion matérielle, iWtant dïffi^Cï:

Le gérant a été condamné an «.- •
. peine, 50 fr. d'amende.

 au mini«uim rie

GRAND-THÉÂTRE. — Quand Doni- •
* sa Lucrezia, il s'ignorait encore h!? .écrivit

n'avait point songé â se créer un if?6 et
leur de Rossini dans ses premi*» Imita"
jouées à Venise, à Rome ou à NaùiA- SJ ]^
à 1830, puis de Bellini dans S h Ie 181 &
YElixir d'amour, il hésitaii Z^^tï *
maîtres, et se laissait guider succe^if deux

J de l'un à l'autre par sa prodigSiSÏÏment
.. conception. ^ Meuse «cilitô de
„ Lucrezia est donc un ouvraa-e do i.» 
l où le maître, s'inspirant do ses rW SUl0B.
é cherche des combinaisons nou velle* *^n.c!-rs»
ta des effets dramatiques inconnus avanéi •^eat

t cédant Verdi de pins de dix an8 ?i IM-Pré-
des ensembles aussi puissants que (W V
Rigoletto, et môme dans le trio du > 1, de

A et dans le duo du 5m% dénass" rL J ableau

^ scénique le final du TrouSi
 mm effet

j_ Déjà du reste, le futur auteur de Lurh »• A
la Favorite se devine aisément Le dur, v

à toi toujours s'envolera et le chœur: Ra2l
3S dores ont pris naissance dans lucrS

n'ont eu qu'à subir certains développement
6 mélodiques pour changer de partition 8

Nous retrouvons aussi Yandante de'la vsk,
deVenzano qui est si nous ne nous trompon?

* antérieure a Lucrèce ; mais, les réminiaB
îft 9U1 P^S* se rencontrer n'enlèvent rien à
>" beauté de l'œuvre qui est assurément une d
,
0
 plus hardies et des plus heureuses du maës-

f Quant aulibretto,c'est le beau drame de Vie
' u tor Hugo mis en musique, avec ses superbe,

, si-tuations et sa fameuse scène de l'empois™
ye nement, qui est d'un effet si immense au théà-u > tre.
>: La représentation d'hier servait de début 4

la Montesini (Lucrèce) et à la Carraciolo fiiaf-
le fio Orsini). \

La Montesini est une artiste très novice
i a qui a le tort d'entreprendre de suite des rôles
se au-dessus de ses moyens.

Disons tout de suite — et pour mettre à l'ai-
se— que son succès a été très-grand, qu'elle

_ a été rappelée trois, ou quatre, ou cinq fois, et
que l'impression quelle a produite sur le pu-
blic a été excellente.

Mais, pour peu que nous raisonnions, nous
nous convaincrons aisément que Mw Montai-
no n'est point la femme rêvée pour Lucrèce

e, Borgia.
u- Le rôle est, avant tout, un rôle de tragé-

dienne. La nature ardente, pleine de passions
et de vices, de cette empoisonne, veut être
rendue avec toute la fougue et l'emportement

es qu'Hugo a mise dans son œuvre.
lé II faut qu'entre autres effets Lucrèce donne
u- la chair de poule aux spectateurs; il faut
o'~ qu'elle soit successivement aimante et pas-

sionnée avec Gènnaro, menaçante et terrible
avec Alphonse d'Esté, quand "elle lui jette à la

,.A face ces mots: « Prends garde, Alphonse. à
l" toi, mon quatrième mari!... » Puis, froide et

effrayante en présence des seigneurs â qui
• elle montre leur tombe-; enfin, désespérée,

' quand elle sait qu'elle a empoisonné son fils.
Laquelle de ces qualités M"0 Montesini a-t-

les elle su faire valoir? Aucune. Compassée et
suffisamment embarrassée de sa personne, e,le

ial avait bien plutôt l'air d'une victime que d m
,r0 bourreau.
té- Qu'elle aille voir jouer la pièce par Penco et
ci : elle se rendra compte de l'effet qu il lui reste.
ci- à produire.

Pourtant, rendons justice à la nouvelle cnati-
ïes teuse : elle a beaucoup de talent, elle vocanse
>x," fort correctement, et sa voix est ravissante,
nt' elle fera donc bien mieux d'abanoomiev

D ^„.= J,™.i!,„<, poui- aiinnïeie nnifllieUlêiH

est les chanteuses légères de grand opéra : Lvffl
ou Rigoletto, par exemple, où elle pourra de-

>nt ployer toutes les ressources d'un organe très-
pur, très-souple, très-sympathique et suffisam-
ment étendu.

'• Quelques défectuosités de mémoire dispa-
raîtront assurément à la deuxième représen-
tation.

M"e Carraciolo est une artiste qui nous sein-
blé depuis longtemps habituée au succès. &J
notes vibrantes et chaudes, sa grande sûr»
dans le-i attaques, la façon très-consciençie«|
avec laquelle elle s'acquitte de sa tâche, la»'

nt signe comme une des étoiles de la troupe,
is dont le triomphe ira croissant,
i-s Cardon s'est montré à la hauteur de sa MI
5- per.be réputation : les grincheux auront D«
le dire que sa voix est mauvaise, nous n en w
s, tinuerons pas moins à admirer pfpionaeme»
le ce ténor à qui le pubiic rend d'ailleurs uq

pleinement justice. ' . ,,.,-„,
à Strozzi, dans son rôle effacé, sait si _w
i- remarquer, et Aguirre, avec un orchestie
le Complet, se faire applaudir. v , a
;, Un seule observation que nous reiWB

il qui de droit. . t \ h r]!t
;- Quand le public rappelle les artiste» w
e d'un acte, il va sans dire qu'il redemanw
t premiers sujets seulement. Il est donc -

rainetnent déplacé, pour ne pas qij^, [e
- qu'un choristes se permette de venu ^
^ même rang que Carrion et autres, enu») )lg .
- salutations et des remerciements a w., a,
\ Qu'on s'an-ange de façon à ce que f *"
. blés pasquinades ne se renouvellent pu

5 Le concert qui devait avoir Heu hl£r "js
a
 \t

. àBellecour est remis à ce soir, si te lj" »
permet.

'
 :

 " • r ' V'iê"'
Nous apprenons qu'un tir auxpigj-0.

1
^' ?a

d'être organisé pour le samedi ~ J
 oCp!

Grand-Campsousle patronage ûe
 ]nne>-o$

des courses. Prochainem'mt nous u ^
le programme de cette réunion, q'"> 5 j
nouvelle à Lyon, est appelée, croyons»
un grand succès.

Fort spirituel le mot entendu dinj*"^
la place Championnet à Valence ei w
par le Journal de Valence : ,,
- Eh bien ! que dites-vous des»

ments? r'est o'3''0!
- Ah! ne m'en parez pas. Les

pas le sens commun de faire une io l(]jli: .
ce moment-ci. Pendant les vers a soi  [f,
on n'a pas seulement le temps ne
journaux !

 —" . . iOïU

Un violent incendie s'est déclaré hjj >
vers onze heures, chez M. Duran", jg,; -
guesclin, 241. La cause du sinis"»
ré

A minuit environ, grâce au »*$$$
àds pompiers, tout danger avar OUF é,e,k
deux heures le feu était complet^ ̂

Mais les dommages n en ont P*» ^
graves. Tout le corps du kW'TOr^ais, «tc"
huit moutons, trois chevaux, tes
ont été la proie des flammes.

 &
 miu

On évalue la perte à plus m
francs. — .„ ,

Dans la journée de mardi, ™fftt»Ù*
la Compagnie lyonnaise a ^ui™
brasserie Kléber, place de» Tene



JOUHNAXi _0___ HiYÔj^r

^^TThârî^ d? frr, en se brisant, a blessé
.^"ent un voyageur qui se -trouvait sur

fendent démontre une fois de plus l'in-
°_ v«t de laisser passer les omnibus par

^fpuits-GaiHot

, „ contravention a été faite hier à la
pCommarmot, marchande de journaux,

fafn (k-s Terreaux, qui avait laissé à son éta-
ffm numéros W?ry3s.

vendredi matin, à six heures, une explosion
«sou a eu lieu à la suite de coups démine,
nuits Sainte-Catherine, concession delà

ïiînnoière, à Saint-Etienne.
N'éuf ouvriers ont été blessés. Mais aucune

victimes ne paraît atteinte de manière à
-Snirer de sérieuses inquiétudes.
nn ignore la cause qui a déterminé i'explo-

 n _"u gaz meurtrier, car on n'a pasconstaté
S'?'une seule lampe ait été dévissée. Les coups
dernine étaient partis sans accident et régu-
lièrement.-

Seulement ou avait remarqué , vers cinq
heures et demie du matin, que le grisou était
beaucoup plus abondant dans les galeries
nue d'habitude, et on avait dû augmenter le
rombre des ouvriers occupés à la ventilation.

Cette précipitation a eu pour effet d'accu-
muler le grisou dans le chantier n' 11, lequel
forme une espèce de cul-de-sac, et c'est dans
cette partie de la mine que la détonation s'est

Les victimes ont reçu et continuent de rece-
voir de ia compagnie les soins les plus empres-
sés et les plus intelligents.

Nous signalons avec plaisir l'apparition d'un
petit volume de Nouvelles que vient de publier
fj. Horace Bertin.

Ce petit volume renferme plusieurs études ;

assez curieuses, entre autres le Char à bancs
_ Pierrot — Monsieur Ver laque et le Cochon
de Mm Cliasteuil, une fantaisie rustique qui a
déjà été publiée, il y a trois ans, avec un cer- '
tein succès par le journal la Cloche.

Ajoutons que ce petit volume sort des près- !
ses de Jouaust, l'imprimeur bien connu delà I
librairie des Bibliophiles.

Société littéraire ïiistorâtjsae et ar- '
chéologricfue de TLyon. <

Bulletin des séances du dernier trimestre. '

PRÉSIDENCE DE M. VINQTRINISIl.

Notes et documents sur Ange Politien, par ;
II. de Piellat. ;

; Notice sur le Trésor de la Cathédrale de \
Lyon, par M. le comte de Soultrait. (

Notice sur un Sceau d'un abbé de l'Ile- . t
Barbe, par M. le comte de Soultrait.

Voyage en Espagne (Grenade et Cardouc), (
par M. Perret de la Menue.  |

Notes sur les fouilles du tumulus de Mœche-
f§l(LqkA)r par M. Vachez. j

Lecture par M. Vachez d'un travail inédit (
de feu M. d'Aigueperse sur la détermination [
de la station romaine de Luna.

Notice sur J.-B. Bruyère, relieur lyonnais, r
par.M. Vingti'inier. t

Notice sur le baron de Rostaning, par M. i
Dul'oy. g

Eludes historiques sur les provinces du Bu- i
geyelduLjonnais, par M. Révérend du Mes-
flil. I

Recherches étymologiques sur les noms des c
faux, par M. le baron Raverat.

Fragments d'un ouvrage sur les oiseaux- c
mouches, par M. Mulsant. 1

Fragments d'un voyage en Suisse (Le Va-
lais], par M. Hedde. s

Lecture de poé.-ies, par M. Pic. d
Analyse d'un ouvrage du chevalier Carlo à

Morbio, membre correspondant. f
Analyse sur les manuscrits français des

bibliothèquee de l'Italie, par M. Pic. ' û
Séjour de Rabelais à Lyon, par M. de Va- 1

lous. n
Nomination de délégués aux conférences de

JaSorbonne.  u
Nomination comme membres correspon- 1*

dants deMM.Fernand Lagarrigue, consul de r
Portugal, à Nice, homme de lettres, et baron d
de Rotaing, ancien capitaine de frégate, à n
Montbrison. t;

Le secrétaire,
G. GEORGE. q

d
— g

M
me

 TAVERNIER, célèbre somnambule de
WiS, de passage à Lyon, donne des consulta- e

rations tous les jours, de dix heures du matin ^
<* cmg heures du soir, rue Saint-Pierre, 3 1, au v

dixième étage, au-dessus de l'cntre-so) . porte
adroite. "

M
mc

 TAVERNIER, lit les lignes de la main. J

 c
AVIS. — Les personnes qui ont besoin de

monnaie en bil'lon peuvent s'adresser au bu-
eau du Journal de Lyon, de 10 heures du
"raun à 3 heures du soir.

SÛUH O'âSSISES 00 RHONE J
Session ordinaire du 2° trimestre

 ii
A,««liiîMce «îii &,uiicU S© mai 13Ï3 ?

 t(

Présidence de M. GUILLAND, conseiller t,

La deuxième session ordinaire des assises a
commencé lundi à 9 h. du matin. Après l'appel "
Qominal des^urés, M, le président a signalé è,
^ugmentation du nombre des crimes, consé- a

la ffÎCe riatarei 'e <ies grandes commotions de &
.* guerre qui ont jeté dans notre pays une c'

t ,ule de vagabonds étrangers, déshabitués du
, avai '. Pour le second trimestre comme pour îj
tK*ier' U a fallu établir une session ex-

 M

^ordinaire. Dans cette situation, les jurés v

C iront prêter à la justice criminelle le con-JU
rs ferme et énergique dont elle a besoin.

l re AFFAIRE ri

été
i

fià
R
.fAs Amifley» accusé de vol qualifié, a n

ea«a f coupable par le jury, qui a admis
La P ,aveur des circonstances atténuantes." d
oii-t ' a Prononcé contre lui la peine de
wtre années d'emprisonnement. lj
J^nisi ère public : M. Royé-Belliard, avocat K
général. J ' r

Uêfeûseur : M" Keisser.
u

2
e
 AFFAIRE d

restl
audience

 Qul dcVait être reprise à midi est d
SLeJ usPenduejirsqu'à21i., grâce à l'ab-

dornf>^
 Un Juré qu 'on a dû aller cnerclier a son c

cori
a

2>
S la deuxi,:'me affaire, il s'agissait en- c

IL f "a vol demestique commis avec effrac- *
*" mténeiire.

Pampi0phile stailer était garçon à l'hôtel des
teaïi v ' a Lyon. Un matin un vovageur, qu'il
b|e ,, • c°mpter une somme assez considôra-
VoC'

 l
'emet !a c!ef de sa charnbro. Quand le

la cipr lf n[re le soir > ';1 ne Peut retrouver
^hV-ï °J,J°/CG !a P°rteet oa constate qu'une
léWoni foi'cée el «lu'unc somme de 410 fr.
Paru • iiW- PenJaKt la journée, Stailer a dis-
«igi'M était Parti pour la Suisse, d'où il est
s0Q

,
iri7nr ('A

a ,ce(lu'il Prétend du mains, carlc
uuté n a pu être exactement constatée.

isé Condamné par contumace à dix ans de travaux r
ur forcés, Stailer a eu le tort de revenir à Lyon

où il a été immédiatement arrêté. Il vient de-
n- vaut la cour d'assises purger sa contumace,
ar Le jury rend un verdict affirmatif, tempéré par

l'admission de circonstances atténuantes, et
Stailer' est condamné à cinq ans d'emprisonne-
ment.

Ia L'accusation a été soutenue par M. Royé-
x > Belliard,et la défense présentée par M8 Euzier.
cl-

?* tavelles du Malin
ae

IPari» et "Versailles
o-
té
ps PARIS
J- (Correspondance particulière elcorresp. républicaine.)

,q 27 mai.
dt L'Officiel de ce matin contient le coramen-
3s cernent du mouvement préfectoral. Ah! le
le nouveau cabinet tient à ne pas perdre de
î). temps.
i- Demain et après-demain, il y aura de nou- -
el velles nominations.
ÎS Pour aujourd'hui on se contente d'une petite
st fournée.

Parmi tous ces changements faits, il y en a
5- un que je trouve amusant : c'est celui de M.
s- Jousserandot, qui est révoqué.

M. Jousserandot, grand ami de la présidence
du temps de M. Thiers, dut à ce dernier d'être
nommé préfet.

n Dès qu'il connut le résultat du changement
jr de gouvernement, il fit acte d'adhésion au

nouveau cabinet, mais cela ne l'a pas sauvé, i
;,g au contraire. iJ
..s Faut-il le plaindre? !
\x M. de Kératry doit se trouver dans la nou-

a velle fournée préfectorale. '
Ou parle de lui pour Lyon; mais il se pour- '

rait que ce fût décidément M. Ducros, préfet <
j. de la Loire, qui allât à Lyon et alors M. Brunel, ]
'â le secrétaire général de Lyon, irait dans la •

Loire. L'Officiel de demain nous renseignera <
probablement. -1

Il est question d'une transmutation de por- i
.. tèfèaflié au nouveau cabinet. M. Beulô pren- <

d rait l'instruction et céderait l'intérieur à M.
Batbie.

L'idée du. gouvernement est de traiter rapi- j
dément et d'ici àtrès-peu de, semaines, un mois

ir au plus, les questions d'affaires les plus ur- >£
gontes. On a vu avec quelle rapidité le nou- (

'e veau cabinet a remplacé plus de vingt préfets.
On ne s'en tiendra pas là. Le remplacement de

- deux cents sous-préfets est résolu.
Dans un mois, M. da Broglie proposera à la j

, Chambre d'aller respirer pendant trois mois j
l'air des champs.

C'est par ce moyen que le ministère compte 1
s'assurer une durée de quatre mois. Les gran- €

it des discussions politiques ne seraient mises à
a l'ordre du jour qu'après ces vacances. (

Mais durera- t-il.jusque-là, ce nouveau mi- r
i, nistèrelllya déjà bien des mécontents. M. c

d'Audifî'ret-Pasquier n'a pas de portefeuille et 1
* il est fort irrité ; il trouve que les orléanistes

sont joués. Les bonapartistes prétendent qu'ils
- n'ont pas la part assez, belle. |

M. Thiers viendra siéger aujourd'hui à la p
Chambre. Il se placera au centre gauche à a

s côté de M. Ratnpont, devant M. Grévy.
La gauche s'est réunie ce matin. On a beau- t

- coup parlé du manifeste. Je vous en dirai plus c
long ce soir.

Le besoin de prouver son existence a pous- u
se le nouveau cabinet à demander que la j
discussion relative aux chemins à concéder

3 à ia compagnie de l'Est fut mise en tête de s
l'ordre du,jour.

s II est pourtant fort intéressant pour le pays
de voir celte question des chemins de fer de

- l'Est étudiée, débattue et élucidée entière- h
ment. : ï

3 C'est una affaire qui ne se chiffre pas par ^
une somme moindre de six cents millions. Or,

- les contribuables semblent fondés dans leurs ti
3 réclamations quand ils demandent qu'on ne
i dispose pas si légèrement de leur argent. Le
i nouveau ministère a -t-il pu étudier la ques-

tion ?
Matériellement en a-t-ii eu le temps? et

quand on vient parler de lignes stratégiques
dans l'est , ne commet-on pas un contre-
sens.

j Nous avions toujours pensé et nous croyonsJ
m encore que Paris était la première place forte
j que rencontreraient les armées envahissantes <i
j venant 'de l'est. n

Qu'on s'occupe de Paris d'abord, qu'on élève u
les for! s, qu'on construise le chemin de cir-
coiivallation: ou bien les chemins de fer stra-
tégiques de l'est ne pourront qu'être utilisés
contre nous. s

-, l<

VERSAILLES î
t fc

27 mai.

Décidément les beaux jours dé la politique f,
sont revenus.' On se passionne de nouveau. ;.

Dans les couloirs, où les députés se près- i
sent, on discute et cette fois séri«usement. On t
se réveilleà la vie politique.

Beaucoup de racontars et de nouvelles, mais j,
il est bien entenduque je ne vous les transmets ^

g que sous toutes réserves, car il y en a pour ,,
tous les goûts. {,

On discute beaucoup ie mouvement préfec- t
total. (|

( On fait remarquer avec malice que le pre- ,.,
mier en nom à YOfficiel,U de Guerne.qui avait p

i été nommé préfet de la Somme grâce à l'amitié j
* de M. Thiers, a passé à la Haute-Garonne,
* grâce à l'amitié de M. de Broglie; il fut le pré- a
[ cepteur des enfants du duc. g

C'est le vicomte d'Harcourt, frère du député t]
. de ce nom, qui remplira auprès du maréchal r

Mac-Mahon lesfonctions de secrétaire du gou- ^
, vernement.

Le vicomte d'Harcourt est un des aides de D
camp du maréchal. L

Ou prétend que l'impératrice et son fils au- f,
raient annoncé à M. Rouher l'intention de ve- j

t nir passer quelques jours à Paris.
Nous espérons que le gouvernement pren- „

'" dra les mesures nécessaires. '{]
j Ce matin, le généra! Espivent delà Ville- ^

boisnet, commandant de l'état de siège de
5. Marseille, a été reçu par le ministre de fin té- r;

rieur. J
L'extrême gauche avait décidé de déposer 0

une interpellation aujourd'hui au sujet du mot j,
de factieux qui se" trouve dans le message. ~

t d'hier à l'adresse des dissolutionnistes. \}
Grâce aux instances de. ia gauche modérée,

i cette interpellation ne serait pas déposée. et
Un député a fait le décompte suivant, fort >

. curieux, sur le vote du 24 mai qui a renversé n

. M. Thiers.

Dans cette majorité de 3«0 voix il y a : a
S 2 princes, s
1 7 ducs,

25 marquis, t
: 38 comtes, ^
r 12 vicomtes, c
i 15 barons, ;,

80 nobles non tilrés,
1 ôvèque, e

t 1 abbé. r
r g

Total 182 f

JX r C'est curieux comme statistique.
m II faut remarquer également comment à
e- gauche on comprend le devoir civique. M.
e. Dupouy, de la Gironde, gravement malade,
ar s'est fait apporter sur une civière pour pren-
et dre part au vote. M. Jules Favre, très-malade
3- aussi, est venu, s'appuyant sur les béquilles,

et M. Pau! Morin, qui vieut d'avoir la douleur
i- de perdre sa fille, est venu voter au sortir de
r. l'enterrement de son enfant.

Voilà des exemples de civisme qu'il fait bon
- de citer.
? A trois heures, M. Thiers fait son entrée à la

Chambre. Il est accueilli par trois salves d'ap-
plaudissements de la gauche, centre gauche et

1 extrême gauche.
Les tribunes elles-mêmes prennent part à la

manifestation en se levant.
L'ex-président va s'asseoir au centre gau-

che, à côté de M. Gouin, derrière M. Wilson.
On se presse autour de lui, oa lui serre les
mains et cela jette naturellement quelque agi-
tation dans la séance et ennuie beaucoup la

, • droite.
''* Enfin le calme se rétablit, et la droite jetant

des regards anxieux sur le petit homme qui
sourit, semble se dire:

" « Soyons bien sur nos gardes, l'ennemi est
dans la place. »

M. Thiers ira habiter pendant quelques
jours chez son ami le général Charlemagne, <

 ] pendant que l'on prépare l'hôtel loué par Mme :
Thiers. '

Plus de deux cents députés sont allés hier à i

a la présidence chez M. Thiers.

!• .^ ,
e '
3 NOUVELLES POLITIQUES !
t

 ]

a Hier, dans le 6e bureau, les membres de la '
. gauche ont refusé de prendre part au vote ]

' pour la nomination de la commission du (

budget.
M. Casimir Périer a protesté en leur nom -

coatre la nomination trop hâtive d'une corn- (

. mission du budget. Le gouvernement n'a pas (

t encore manifesté ses idées financières. M. Pé- '
rier ne veut pas faire d'opposition systéma- j

l tique au nouveau gouvernement ; mais, avant '
a de discuter le budget et de nommer une corn- j

mission chargée de l'examiner, il est de toute 1
- nécessité de connaître la politique financière j
. du cabinet. '

• _ i
j

On avait prétendu que l'Assemblée se pro- ,
- rogerait pour quelques jours.
s Les nouveaux ministres s'étant déclarés ,
- prêts à prendre la direction des affaires, en j
- croit ce projet abandonné.

3 ~~ [
La Gazette de Strasbourg publie un décret ]

i impérial révoquant de leurs fonctions les ad- |
3 joints Weyer, Hueber et Goguel.

On sait que les dernières mesures prises par €
> le gouvernement allemand n'avaient eu pour r
. eff-t que de les surprendre. r
i Le même journal publie un autre décret ^

conférant le titre de commissaire extraordi- s
. naire chargé de l'administration de la place E

d'adjoint à l'assesseur du gouvernement de
t Reiehlin-Weldegg. c

3 - ;:
' L'impératrice de Russie est arrivée à Rome ^

lundi, â midi et demi. Elle a été reçue à la gare
i par le roi, les princes de Piémont et toutes les
i autorités en grande tenue.

Plusieurs ministres étrangers et les minis-
• très italiens assistaient également à cette ré-
> cent ion.

L'impératrice de Russie a pris place dans
• une voiture avec le roi, la grande-duchesse

Marie et la princesse Marguerite. .
Les troupes de la garde nationale étaient

! sous les armes, il y avait une grande foule.
'; .: .  -

; Une dépêche de Rome annonce que la po-
lice a arrêté les chefs de l'Internationale à
Rome..Elle a saisi des documents importants.

• Aucun des individus arrêtés n'est Romain.
La Chambre a approuvé ie restant des ar- P

| ticles sur la loi des corporations religieuses. ^

 li
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DU MARÉCHAL MAC-MAHON
 d

PRÉSIDENT 1)13 LA RÉPUHLIQUE. 9
a

i

Voici la texte même du message du président g
i as la République, lu lundi à l'Assemblée natio-

nale, et que nous avons donné seulement en 3ubs- à
i tance dans notre numéro d'hier : h

• « Messieurs,
« Appelé par l'Assemblée nationale à la pré- é

sidence de la république, j'ai exercé sans re- ,
lard le pouvoir que vous m'avez confié, et fait ^
choix d'un ministère dont tous les membres ti
sont sortis de vos rangs. n

« La pensée qui m'a guidé dans la compo-
sition de ce ministère, et celle qui devra fins- h

1 pirer lui-même, dans tous ses actes, c'est le c
respect de vos volontés et le désir d'en être n

toujours le scrupuleux exécuteur. (Très-bien ! g
1 très-bien ! à droite.) s

« Le droit do ia majorité est !a règle de tous d
\ les gouvernements parlementaires... (Très- v
1 bien ! mais celte règle est surtout, d'une ap-

plication nécessaire dans les institutions qui d
nous régissent, en vertu desquelles ie magis- b
liât chargé du pouvoir exécutif n'est que le 8
délégué de l'Assamblée... (Très-bien!) eu qui p
réside la seule autorité véritable et qui est c
l'expression vivante de la loi. (Très bien !

1 très-bien !) a
" Celte Assemblée, dans le cours des deux g

années d'existence qu'elle a déjà parcourues, a 9
eu deux grandes tâches â remplir : libérer no- e
tre territoire envahi par d'affrrmx malheurs et c

rétablir l'ordre dans une société travaillée par ?
l'esprit révolutionnaire.

« La première de ces deux fâches a été p1 poursuivie avec un dévouement constant, non ti
par la majorité seulement , mais par l'unani- c
mité de ses rôprésuntants, la France peut le fi
dire avec orgueil. (Très-bien ! très-bien !) P

« Aucune des grandes mesures qui ont eu J?
pour but le rachat de notre indépendance na-
tionale n'a soulevé dans celte euceinte un dé- jj
bat ni rencontré un contradicteur. q

« Disons bien haut que- ces mesures n'au- v
raient pu être prises si le pays lui-même, le
pays lout entier ne s'y était "prêté, quelque v
onéreuse qu'elles fussent, avec une patience *

' héroïque qui n'a laissé échapper ni une ré- ll

' clamation ni un murmure. (Très-bien ! très- ®
bien!) °

• " Ce concours de toutes les classes est fa h
force principale qui est venue en aide- dans c
d'habiles et patriotiques négociations à l'hom- c

1 me illustre que je remplace et dont une dissi-
dence que je déplore sur la politique intérieure P
a seule pu vous séparer. (Très-bien! ires-bien! l

sur plusieurs bancs au centre.) a
« Je compte sur vous, messieurs, pour re- „

trouver la même force dans les efforts que je r
devrai faire, afin d'achever par l'entière exé-
cution de nos engagements celte œuvre au- è
jourd'hui.grâce à Dieu presque accomplie c

« La tâche, d'ailleurs, sera facilitée par les
excellents rapports que le dernier gouverne-

 c

ment a su rétablir entre la France fit les puis- j
sances étrangères et que je m'efforcerai d'en-
tretenir. |

- Ma ligne de conduite a cet égard sera exac-
tement celle qui a été indiquée plusieurs fois
par mon prédécesseur, à cette tribune, et que
vous avez toujours approuvée : maintien delà
paix assez hautement professé et pratiqué
pour que l'Europe convaincue de notre sincé-
rité ne puisse voir dans la réorganisation de
notre armée — à laquelle je continuerai de
travailler sans relâche — que le désir légitime
de réparer nos forces et de conserver le rang
qui nous appartient. (Très-bien ! très-bien !)

« Dans (apolitique intérieure, le sentiment
qui a djctéjtous vos actes est l'esprit de conser-
vation sociale. Toutes les grandes lois que vous
avez votées à d'immenses majorités ont eu ce
caractère essentiellement conservateur. Quel-
quefois divisés sur les questions purement po-
litiques, vous vous êtes trouvés aisément réu-
nis sur le terrain de la défense des grands
principes fondamentaux sur lesquels reposent
la société et que menacent aujourd'hui tant
d'audacieuses attaques.

« Le gouvernement qui vous représente doit
donc être et sera, je vous le garantis, énergi-
quement et résolument conservateur. (Vive <
approbation à droite et au centre droit.) '

« Des lois très-importantes sur l'organisa- ]
tion de l'armée, sur l'administration munici-
pale, sur l'enseignement public, sur d'autres (
questions encore qui touchent à des intérêts
de premier ordre, commerciaux et financiers, j
sont préparées on débattues en ce moment j
dans vos commissions. Je crois avoir choisi des
ministres compétents pour en traiter avec 1
vous. |

« D'autres lois qui soulèvent des questions ,
constitutionnelles d'une haute gravité ont été !
présentées par mon prédécesseur,- qu'une dé- J
cision expresse de vo.us en avait chargé. Vous
en êtes saisis ; vous les examinerez, le gou ver- c
nement lui-même les étudiera avec soin, et j
quand viendra le jour où vous jugerez conve- c
nable de les discuter, il vous donnera sur cha- ]
que point son opinion réfléchie.

« Mais pendant que vous délibérez, mes- c

sieurs, le gouvernement a le devoir et le droit ,
d'agir. Sa tâche est, avant tout, d'administrer, c
c'est-à-dire d'assurer par une application jour- c
nalière l'exécution des lois que vous faites et
d'en faire pénétrer l'esprit dans les popula- c
tions. (Très-bien! très-bien ! à droite). Impri- s
mer à l'administration entière l'unité, là co- '
hésion, l'esprit de suite, faire respecter par-
tout et à tout instant la loi, en lui donnant à „
tous les degrés des organes qui la respectent 3
et se respectent eux-mêmes ... (Applaudisse- 1
meuts à droite), c'est un devoir étroit, souvent s
pénible, mais par là même plus nécessaire à f
remplir à la suite des temps révolutionnai-
res. Le gouvernement n'y faillira pas. (Très- e

bien lj l
e

« Telles sont, messieurs, mes intentions,
qui ne sont autres que ie me conformer aux ^
vôtres. À tous les titres qui commandent no- t
tre obéissance, l'Assemblée joint celui d'être
le véritable boulevard de la société menacée d
en France et en Europe par une faction qui c
met en péril le repos de tous les peuples et qui 1(

ne hâte votre dissolution que parce qu'elle d
voit en vous le principal obstacle à ses des- ^
seins. (Très-bien ! très-bien à droite et au cen- g
tre droit.) 1

v Je considère le poste où vous m'avez placé v
comme celui d'une sentinelle qui veille au
maintien de l'intégrité de votre pouvoir souve-  d

• rain. (Bravos et applaudissements répétés à 1J

droite et au centre.) |.j

•• Maréchal de MAC-MAHON, d
" duc de MAGENTA. - f

d
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PRÉSIDENCE DE M. BUFFET

A 2 heures 1/2 la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu et adopté.
Les tribunes publiques et réservées sont rem-

plies aujourd'hui comme elles l'étaient hier.
A 3 heures moins un quart, il n'y a encore que

100 à 150 députés répendus, dans la salle des dé- U
libérations.

Plusieurs demandes de congé sont formulées et j,
accordées. J

M. Buisson (do l'Aude) rend compte de l'é- "
lection du docteur Lesguidon, le 11 mai, dans le F
département de Loir et-Gher.

Le rapporteur signale quelques irrégularités et
quelques protestations sans importance et conclut
à la validation de l'élection.

L'Assemblée adopte ces conclusions et M. Les-
guillon est admis comme député.

83. &gei-Ye&Hei9x-9$ivigna?ix. rend compte
de l'élection qui a eu lieu dans le département de
la Gironde, le 27 avril. M. Eugène Dupouy a été p
élu.

Aucune contestation ne s'estélevée contre cette ,
élection. Q

Le neuvième bureau conclut à la validation. G
(Adopté.)

M. CSanivet fait ensuite le rapport sur l'élec-
tion de M. Barodet, le 27 avril, dans le départe-
ment de la Seine. L'élection est validée.

Le 14° bureau a été saisi de quelques irrégu-
larités ; mais elles ont paru sans importance et
ces infractions à la loi ne sont pas d'ailleurs si
nombreuses qu'elles aient pu exercertme influence
véritable surtout devant la majorité légale de 1
8.716 suffrages que M. Barodet a obtenus en pins "
sur son concurrent M. de Rémusat. L'admission Cl
de M. Barodet^est en conséquence prononcée pur
l'Assemblée. * v

L'ordre du jour appelle la discussion du projet T
de loi ayant pour objet la déclaration d'utilité pu- t.
blique de nouvelles lignes concédées à la compa- L
gnie de l'Est et l'approbation d'une convention T.
passée avec cette compagnie. ,,

M. C8a»»i«r (Bouches-dn-Rhône) a la parole ,
contre le projet. ' t(

SI. CBapier. — Messieurs, le projet que nous F
allons examiner aura pour résultat de grever notre
grand livre d'une rente né 20 millions, d'aban- ,-,
donner une créance de 95 millions et de créer une
étendue de chemin de fer de 150 kilomè'res qui
coûteront 90 millions, et enfin à cette création de II
chemin de fer il faudra accorder une garantie
éventuelle de 4 1/2 0/0.

 g
La loi a donc au premier aspect une grande im-

portance et soulève de graves questions diploma-
tiques de droit public et d'économie intérieure, s
cette discussion est la première étape sur la ques-
tion de. révision de nos chemins de fer. Pour ap-
précier la question actuelle, il est donc nécessaire
de jeter un coup d'œil général sur les chemins de
fer.

L'attention laborieuse et soutenue q e l'Assem-
blée apportera à cette discussion prouvera qu'elle
n'a pas encore démérité du pays. (Mouvements di-
vers et légère interruption.)

Le réseau des chemins de fer de l'Est forme un
vaste triangle dont 'a base s'étend de Strasbourg à }
Bàle et le sommet est, à Paris. La base a deux ar- _
tères principales, le chemin de Paris à Strasbourg
et celui de Paris à Mulhouse. L'intérieurdu trian- 1
glê est coupé par plusieurs lignes latérales. f

M. Clapier entre dans les détails de l'éta- r
blisseraeiit des chemins de 1er de l'Est, dans les ?"
conditions de tarifs élevés qui ont été concédés à ^
ces lignes. Ç

Et les chemins de fer pouvaient être rachetés
par l'Etat après quinze. ans d'exploitation et quand \
les bénéfices auraient atteint 8 0/0. *

L'orateur explique, en reproduisant certaines
assertions de M. de J-anzé, comment les compa- C
gnies ont exagéré las frais de premier établisse- 1
ment. g

A ce moment un mouvement prolongé se pro- „
duit dans l'Assemblée. M. Thiers entre par le "
couloir de gauche dans la salle législative.. I

La gauciie entière se lève et salue M. Tlners de
deux salves d'applaudissements. J

M. Thiers prend «lace au centre gauche, entre ,
MM. "Wallon ef Gouin.

 (

M. Clapier s'est interrompu de lui-même. La
gauche salue M. Thiers d'une troisième salve (

- d'applaudissements, et M. Clapier continue son
5 discours.
1 L'orateur examine les divers chemins e fer deJ
 Paris à Strasbourg, de Paris à Mulhouse et de

; Mulhouse à Bâle.
La compagnie de l'Est se prétend propriétaire

" absolue de ses réseaux, mais elle oublie les char-
5 ges supportées par l'Etat et les conventions faites
i entre elle et l'Etat, et qui ont prolongé les pre-
; mières corveessions de quarante-trois ans à 90 ans.
 La prétention a été pour le second réseau que la
, compagnie de l'Est devait seule construire des

chemins de 1er dans le périmètre du réseau. Alors
' l'Etat lui a dit : Si vous avez cette prétention,

vous devez en avoir les charges aussi bien que
1 les bénéfices. Vous devez faire tous les chemins
1 de fer jugés d'utilité publique. _

La compagnie de l'Est l'a compris, mais qu a-
t-elle fait ? Elle a demandé à l'Etat de faire un
emprunt public et de garantir l'intérêt qu'elle de-

vait donner au public.
La compagnie, pour ne pas être soumise à la

cause de rachat facultatif par l'Etat, après quinze
ans d'exploitation, et quand elle aura donné 8 0/0
de dividende, ou plutôt pour que ce rachat soit
considéré comme devant être au moins très-élevé,
la compagnie fait un jeu de bascule dans le calcul
des frais de premier établissement, et elle fait pe-
ser ses frais tantôt sur le capital, tantôt sur l'ex-

ploitation.
M. Clapier trouve qu'il y a des exagérations

très-grandes à cet égard, et il entre dans l'examen
des frais laissés à l'Etat par suite de la cession à
l'Allemagne de l'ancien territoire appartenant à la
France, cession pour laquelle l'Etat français a
reçu 325 millions

La compagnie de l'Est prétend que les 325 mil-
lions payés à la France sont sa propriété même à
la compagnie de l'Est. La compagnie de l'Est ou-
blie deux choses : d'abord c'est la France qui a fait

* par ses négociations, arriver l'Allemagne à payer
325 millions, au lieu de 150 millions qu'elle offrait "
d'abord.

Ensuite la compagnie n'est pas un propriétaire
du chemin de fer; c'est l'Etat qui est le nu-pro-
priétaire. Il est vrai que la compagnie réclame le
capital de ses bénéfices entiers avec le chemin du
Luxembourg et de ceux qu'elle aurait pu faire d'un
autre côté. Et elle ne s'est pas contentée de ce
que l'Etat lui a offert à cet égard. Elle a demandé
encore la concession d'un certain nombre de nou-
veaux chemins de fer, avec émission d'obligations ,
de l'intérêt desquels nous ferions la garantie,
qui était à 4 millens et demi par an.

Il y a, en outre, l'intérêt des millions accor-
dés pour l'ancien réseau et le remboursement des
sommes dues pour les séquestres divers pendant
la guerre.

Selon l'orateur, il vaudrait mieux procéder au
rachat-; on obtiendrait ue meilleures conditions
qu'avec la compagnie actuelle de l'Est. Celle-ci
doit beaucoup à l'Etat. Il faut faire un décompte.
Et, d'un autre côté, les concessions nouvelles ne
sont plus faites d'une manière aussi onéreuse. On
ne donne plus de garanties d'intérêt.

Il faut examiner les concessions d'aujourd'hui
et ne pas s'en tenir aux conditions des anciens
réseaux et ne pas oublier qu'il n'y a rien de moins
exact dans cette prétention de la compagnie que
la partie enlevée du chemin de fer avec le Luxem-
bourg était la meilleure partie pour l'exploita-
tion.

H. Clapier examine ensuite les divers. amen-
dements présentés au projet de loi dont les prin-
cipaux auteurs sont MM. Clapier, le colonel Uen-
fert et Janzé.

SS. «le Fourtou. — Comme ancien ministre
des travaux publics, j'ai présenté le projet de loi.
Si ma responsabilité parlementaire n'y est plus
engagée, ma responsabilité morale reste entière.
L'Assemblée ne' sera donc pas étonnée que je
vienne le défendre.

M. «le Fosirtosi établit que ce projet a eu
deux choses à examiner, deux choses également
inévitables et également nécessaires : le règle-
ment d'indemnité pour la partie du chemin de
ferde l'Est et denouvellos concessions dechemins
de fer à. faire pour rétablir nos voies de transit in- '
ternational «e ce côté. J

La suite de la discussion est renvoyée à demain. A

Sur la motion de M. le duc d'Audiffret-Pasquier (
la discussion sur les marchés de Marseille qui 1
devait avoir lieu jeudi est renvoyée à un mois.

La séance est levée à 5 heures 35. (
t
1
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MATIN. — 7 HKURES.

~ e
Paris, 27 mai.

i

Le XIXe Siècle est poursuivi pour s
un article publié dimanche. 1

L'extrême gauche a renoncé au pro-
jet qu'elle avait formé d'interpeller le 5
gouvernement sur le mot faction em-
ployé dans le message.

L'académicien Lebrun est mort.
Bourse. — Baisse par suite de réali-

sations. °
Après la Bourse, 89.47. |

Home, 27 mai. |

La czarine a demandé audience au c
pape; elle sera reçue prochainement, a

La Chambre a approuvé l'ensemble n

du projet des corporations par 196 voix £
contre 46. u

 -«se— v

DEPECHES PARTICULIERES

Du JOURNAL DE LYON

Versailles, 27 mai, 3 h. 20 soir. „

Voici les nominations faites dans les B
bureaux pour la commission du budget ."
de 1874 : ° J

MM. Taillef'er et Delpit, Lavergue et t>
Flotard, Germain, Léon Say, Magnin,
Langlois, Bardoux, Wilson, Leurent, t
Lambert Sainte-Croix, Benoist-d'Azy, j
Decazes, Plichon, de Rainneville, Ches- «
nelong, Keller, Talhouet, Ravine!, Pel- t
tereau Villeneuve, Gaillaux, Lepère, -'
Rousseau.

Trois bureaux ajournent leurs nomi- s
nations. s

La gauche renonce à publier un ma- îj-
nifeste.

L'Union républicaine renonce à faire j
son interpellation. B

b

DERNIEBES DEPECHES l
SOIR. — 3 HEURl-W.

Paris, 28 mai.

Une lettre de M. Jules Simon dans le
XIX

e
 Siècle dit, en parlant de lavéne-

ment de la nouvelle administration ,
qu'il ne s'agit pas de renverser la Répu-
blique ni de fonder une dictature, ni de
préparer les voies à une restauration, et
qu'il n'y a pour h moment de changé -
que les personnes.

M. Jules Simon constate ensuite que
le maréchal Mac-Mahon n'a nullement
renversé M. Thiers, qui! accepte la
charge de président la République dans
les conditions que M. Thiers l'exerçait, i
et que, comme il a déclaré que rien ne
serait changé dans les institutions, il
n'est pas'permis de douter de sa lovautô.

Conséqueinment , il conseille aux
fonctionnaires républicains de no pas
démissionner.

Le Journal de Paris espère que les
démissions de MM. Lanfrev, Ferrv et

1 PiVa M n ? sont pas définitives. Il constate
surtout! que M. Lanfrey a bien réussx a

Le Journal officiel armCH
ce

 -^vli
l'abbé Giraudier, aumônier de PUL^.
de Lyon, a été nommé chevalier de la
Légion d'honneur.

M. Thiers s'est installé aujourd'hui a
Paris.

Le bruit qui a couru que MM. Beulô
et Batbie permuteraient leurs porte-
feuilles est inexact.

L'attitude de la gauche à l'égard du
nouveau ministère est complètement
expectante ; tous les projets du mani-
feste sur l'interpellation sont aban-
donnés.

La discussion d'hier dans les bureaux
fait présumer l'abandon des nouveaux
traités de commerce.
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4 a 1 COURS DE CLOTURE
-—_—- HAUSSE BAISSE

UOÏÎPTANT D'HIER D'AUJOUB.

3 O/©.... 56 05 / / ji
* 3/3 •/.. 78 50 ... ./.
5»/„(anc.) 88 30./ /
6 o/ofnouv) 89 55 /. . .../ /.

TERMF
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Paris, le 28 Mai 1873.

POÈO VALEURS
OLOTOBJ

5(3 05 3. 0/0 Français, ..•-, .
89 55 5 0/0 Emprunt (1872).
83 35 5 0/0 Libéré (1871)»».
62 65 5 0/0 Italien."

4ïb5 . . Banane de France
800 . Fonoier estampilla . . .
410 . Crédit Mobilier ......
677 .. Crédit, Lyonnais
550 .. Société Générale

445. .. Mobilier Espagnol. .'.' .
810 .. Orléans .".

Î012 ..j Nord... ,
840 . . Paris à Lyon et Médit
748 ... Autrichiens estamp. . .

 ; Autrichiens nouveaux
4LS ..' Lombarde
467 . ! Suez Délégat, dét.
447 ..' Délégations Id . . . .

93 3/4 Consolidés à LoBdrss.

BONS . 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
DD ! 6 mois à 11 mois 5 0/0

TRÉSOB î A un an.. 5 1/2 0/0
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R>cfue scientifique

SOMMAIRE DU NUMÉRO 47 (24 MAI 1873).

Institution royale de la Grande-Bretagne. —
Lectures du vendredi soir : Histoire des labo-
ratoires de L'institution royale, par M. Spoitis-
woode. — Cours de M. Claude Bernard. Mé-
decine expérimentale : Le l'oie est une source
physiologique de giycose ; mécanisme de la
fonction glycogénique du foie : la matière
giycogène. — Revue de la géographie en Alle-
magne : Traité de géographie botanique de
M. Grisebach. — Bulletin des Sociétés savan-
tes. — Chronique.

Slevese poliilqsac et littéraire

SOMMAIRE DU NUMÉRO 47 (24 MAI 1873).

Edouard Fou mier. Jubilé de Molière. — La
famille et l'enfance de Molière. — Léon Du-
niont. La théorie de l'intelligence, d'après
M. Taine. — Discussion sur l'instruction pu-
blique. — Variétés : Un épisode de 1815.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse .
farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres.
Vendus maintenant en état torréfié elle n'exige

plus qu'une seule minute de cuisson.

— Tout malade trouve, par la doucu Revales-
cière Du Barry, santé, énergie, appétit, bonne di-
gestion et bon sommeil. Elle combat avec succès,
sans médecine, ni purges, ni frais, les dyspepsies,
gastrites, gastralgies, glaires, vents, aigreurs, aci-
dités, pituites, nausées, renvois, vomissements,
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, toux,
asthme étduffements, oppression, congestion,
névrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse,
phthisie, tous désordres de la " poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures,
y compris celles da S. S. le Pape, le due de
Pluskow, Mœe la marquise de Bréhan, etc., etc.

Certificat N° 58,935.
Barr (Bas-Rhin), 4 juin 1861.

Monsieur, — La Revalescière a agi sur moi
merveilleusement : mes forces reviennent et une

nouvelle vie m'anime, comme celle de ia jeunesse.
Mon appétit, qui pendant plusieurs années a été
nui, est revenu admirablement, et la pression et
ie serrement de ma tète, qui depuis quarante ans
s'étaient fixés à l'état chronique, ne me tourmen-
tent, plus. DAVID RUFP, propriétaire.

sÀs soi* pins nourrissante qw la viande, sans
èebatjfer, file économise 50 fois son prix eix mé-
ieèifles. £ri boîtes : 1,4 kil..,? ir. 25; 1/2 kii. 4 hv,
i lui., 7 fr,; 6 kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. ~- Les
tfiVui'r.' ie'kvtattief&fe ^u'on peut manger en tes*
temps sa vendent en boîtes de 4 et 7 francs. — La
kevaiespière chocolatée rend appétit, digestion, «osa- 
meii, énergie et chairs fermes aux personnes et
S.VLX entants l'es pius faibles, et noarrit dix fois
,".• -.12 que sa viande et que le chocolat ordinaire
sans éçhàu'ffisr. -- En boite» de 12 tasses, 2 fr, 25;
te 576 tas'èSy ®0 fr., ou epviroa Ifl c. ia t&ssft. •—
Env«iî coatre bon de poste

&«p»£» i Lyon, Badandria et SsJbourauk.
Tun-el, épicier, iô, rue Neuve-, Dorrauit, phar-
KUicie centrale. P,?risso«d, épicier, 57 , me Bour-

bon. Varvarande, épicier, rue de Lyon, 60. SÇapOiy
frères, place de Lyon. Verpilleux-Millon,' rue de
Lyon, 48. Cherblane. Fayolle frère-. Armand?
Boîssonnet, pharmacien. " J. Girard. Burbaud.
E Rousset, 77, ru d  L"< n, à Lyou — Du BAHHY
et C°, 26, place Vendôme, Pari?'.

CONOÎTIÛHS -'USUSUES m Ûl%

Lyon, ','7 mai 1873.
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* VALENCE, 26 et 27 mai.

3 Organsins 197 »
» Trames » »
2 Grèges. 129 »

» Ballots pesés » »

5 Total 826 »

Opérations de décreusage » »
Dernier numéro placé 36 »
Total du 1« au 27 2788 »

â.u«__N_u>. 27 mai.

3 Organsins ..... 261 »
1 Trames 97 »
3 Grèges . . . 307 »
» Ballots pesés ................. » »

7 Total 665 »

Opérations de décrssïisaga ..... 8 »
Dernier numéro glacé ........ 298 »
Total du 1" au 27 .......... . 23750 »

AVÎSKOK, 27 mai.

» Organsin» » »
1 Trames 199 44
» Grèges , . ...... » »

1 Total 199 44

BALLOTS PESAS
» Organsins .,..»,..., .. » »
» Trames .... .......... » »
» Grèges .>.........»,...,.. » »

» T-etàl ... » »

ë«.wT-'!ïTi:«w<*, 27 mai 18?3;

! SORTESIffl 'jilf ff flf, f] S g ttâri 

37 Organsin S, », 2 5 14 »! 5 L » 4 2438 64 :
14- Trame*.. ». »j »! », 9 4 i »\ » » 855 94 '

3 Grèges... » »! » »j 1 2 »; » » > 141 86 (
» Diverses »l »j » »! ».j *| »! »j » » >
» Bjiiines., »! »{ » »| *j »i ». »! » » » n

54 61 »| 2| 5i24' 6; 6: 1| » 413466 45

BALLOTR PKSïïR j

7 Organsin: 1 »- 1 >' 3 2 >,
:
 i\ .' » 220 09

13 Trames..; » »] » »' 3 11 >| »' » a; 494 75
10 ;Grèges...; » »] »j »? 5 » »! »! »! », 374 66 ;

» iDiversesi »! m »i » »i »l »i »! »i »! » »
 -j |..( .1 " 1) | f ! I

30 ! ri; »: l »'ll! 3 »! «j »
;
 «1099 50 ,

24 Déereus.-iges. 2 Grèges . !
38 Oavrées ............ 4 Moulinées

BULLETIN COMMERCIAL.

Céréales et farines. — Les dernières pluies ont
produit un effet très-favorable aux blés en terre
et les avis sont unanimes poar constater l'amé-
lioration produite par ce changement de tempéra-
ture.

Le nord est la seule contrée où les cours soient
fermes et même en hausse ; partout ailleurs la
faiLdesso domine.

Dans les départements du centre, du midi et
de l'ouest, le calme des transactions a déterminé
une tendance plus faible et de la baisse.

Les avoines ont suivi l'impulsion des blés.
Les orges et les seigles peu offerts sont fsrme-

ment tenus.
Paris, -27 mai.

Les affaires en blés sont nulles et les prix sans
changement.

Les seigles restent tenus à 23 50 les 115 kilos;
les orges sont peu offertes de 2 i 50 à 23 les 100
kilos.

Les avoines ont une tendanje à la baisse très-
prononcée.

Farines 8 marques, courant, 73 ; prochain, .73
25; juillet, août, 73 75.

Farines supérieures, courant, 7275; prochain, 72
75 ; juillet, août, 73.

Les huiles de colza sont en nouvelle baisse :
disponible, 92; prochain, 92 75; juillet, août,
93 75 ; 4 derniers, 94 75; 4 premiers, 95 25.

Les huiles de lin et les esprits 3/6 nord fin ont
les mêmps cours avec de la faiblesse sur le pre-
mier article, et plutôt de la fermeté sur le se-
cond.

Les sucres raffinés ont toujours les mêmes
cours sans affaires : disponible et livrable, 156 50
à 157 50.

Les sucres bruts sont calmes : blancb ne 3, dis-
ponible et courant, 75 50 ; mois prochain, 75 25 ;
3 mois de juin, 74 75 à 7o ; 3 mois d'octobre,
71 75.

Sucre roux, 88° disponible et courant, 10/13,
64 75; 7/9, 65 25 à 65 50.

Marseille, 27 mai.
Beau temps.
Blés, — Marché calme. Prix soutenus. Ventes

générales de la journée d'hier : 11,200 hectolitres,
dont 10,400 hectolitres à livrer.

Importations de la journée 19,400 hectolitres.
Espagne blanc disponible, 128/124, 44 75. Irka

Azoffà livrer, '2S/133, 44. Afrique dur à livrer,
130/126, 35 les 160 litres.

Escompte, 1 0/0.
Laines. — Marché calme. Acheteurs réservés.

On a vendu 70 balles à 120 et une vingtaine de
balles Tunis lavé à 320 les 1U0 kilos.

Cotons. — Marché calme. Prix faibles. On a

jS™—.,, ' ~"~~  - • '  •"  SS5S 8 I - ' ••' " i

traité une quarantaine de balles Tarsous à 70 les
50 kilos.

Havre, 27 mai.
Cotons. — Marché calme, tendance lourde.
Très-ordinaire Louisiane disponible, 112 50;

dito à livrer dejuinà septembre, 108 les 50 kilos.
Tous les autres articles sont sans alï'aires.

Liverpool, 27 mai.
Cotons. — Clôture du marché.
Ventes 12,000 balles dont 3,000 peur la spécu-

lation et l'exportation et 9,000 pour la consom-
mation. Marché ferme.

Importations, 58,000 balles.
New-York, 26 mai.

Cotons. •— Middling apland 19 1/4 cents.
Recettes de la journée 8,000 balles.
Or, 18 1/8 0/0 déprime.
Change sur Paris, 5.25.

SPECTACLES 00 28 MAI
SRAND-THÉATRE

HOCAMBOLE, drame en 5 actes.
On commencera à 8 heures »/».

CONCERTS DE BEttECODP.
. BKEMIÈRE PARTIE

Obéron (ouverture) Weber.
La Vague (valse). .... O. Métra.
Fantaisie concertante sur Anna

Bolena. Fessy.
solistes : MM- Levy (violon), Rit-

ter (flûte), Léb(<rt (hautbois),
Cousin (clarinette), Gérin,pis-
ton.

L'Alsacienne (polka naaaurka) ., . E.André.

DEUXIÈME PARTIE.

Si j'étais roi ! (ouverture). , Adam.
Romanee pour cor (l re audition). . Gallay.

exécutée par M. Brémend, pro-
fesseur au conservatoire de
Lyon.

Grande fantaisie sur Fra-Diavolo
(Auber) (l™ audition) .. Forestier.

Les Frères d'amies (marche) Joh. Strauss.

CIRQUE C0TTRELLY, PLACE BES CÉLESTINS
Tous les soirs à huit heures, représentation

extraordinaire
PROGRAMME VAMÉ TOUS LES SOIRS

i. ..... aaâs cas — ; =——  '-

SULLETIR SETE8R0L06I(|U£
«In SS mal

PAB B0UIJi.DE, mG.-OPTïGDÏ^

THEKMOMÉTKB MBSSSKJHj KTAT TENT
minisia \ maxima baroznèt.j du ciel ji 7 h. dura

— | A mm — — s

+ 12° l -j- 17° : 0,746 nuageux N

Hauteur de la iSaône au-dessus de l'étiags.» 0,25
Sa température ..,,.„... ,...'... -$-16'

Hauteur du Rhône au-dessus de Pétiaga... . 0.30
Sa température . .. , , 4-1 5

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
mai .......... ........ . 0,006

SITUATION GÉNÉRALE.

Une forte dépression barométrique sur la mer
du Nord, avec vent O, fort sur la Manche, mer
très-houleuse sur les côtes d'Irlande.

Groningue, Brest, pression faible, vent S-0
fort, ciel couvert, pluie, mer très-houleuse.

Valentia, Bayonne, vent fort S-0 et O, ciel
couvert, pluie, mer très-houleuse.

Naples, Perpignan, pression forte, vent de N-0
assez fort sur ie golfe du Lion, ciel nuageux, mer
houleuse, le temps est beau sur l'Italie.

IMPRIMERIE H, STOHUK,

sus ÏÏE L'HOTKI,-DB-VUUB, 73. — im.

.AA^'i^owc-ibiis* t^.Cwi%i^^.^« *HJU>IC!1A ï É%
:
ài& ÏMïÈ .Sk.%,&m J>J.% fcihsj*.

Etude de Me GOUTORBE, avoué
à Lyon, rue Ferrandière, nu-
méro 21, successeur de Me
MATROD.

VENTE
par licitation, en l'audience des
criées du tribunal civil de Lyon,
au palais de justice, en deux
lots, sans enchère générale,

1. D'une propriété de pro-
duit et d'agrément, avec maison
de campagne entièrement close
de murs ;

2, Et de vaste» terrain»,
le tout situé à Lyon, quartier, de
Montchar..

Adjudication au samedi qua-
torze juin mil huit cent soixante-
treize, à. midi.

Premier lot, superficie cinq
hectares.

Mise à prix 25,000 fr
Deuxième lot, superficie quinze

hectares.
Mise à prix 75,' 00 fa.

Signé: GOUTORBE, avoué.
N B. — Pour plus amples ren-

seignements, s'adresser à Me
Goutorbe, avoué à Lyon, rue
Ferrandière. 21, et pourvoir le
cahier dès charges au greffe du
tribunal civil de Lyon, où il est
déposé. 826

VESTES JUDICIAIRES
Le samedi trente-un mai mil

huit cent soixante-treize, à onze
heures du matin, sur la place du
Pont, vente aux enchères publi-
ques d'objets saisis, chaudière
cuivre, fûts, réservoirs, coupe-
rose, potasss, feibliothè jiie, com-
mode, fauteuil, etc., etc.

Le .samedi trente-un mai mil
huit cent soixaiite-traize, à onze
heures du matin, sur la place
Saint-Louis, à Lyon, de quatre
cardes à carder la laine en très-
bon état. 825

Etude de Me Jules MUGUET,
notaire à Lyon, rue Puits-Uail-
lot, 1.

Vente volonîaire
aux enchères publiques ; d'une

petite

PROPRIÉTÉ
d'agrément, située à Gollonges-
au-Moat-d'Or, près de la vieille
église.

Cette propriété se compose de
maison d'habitation meublée, pa-
villons, serre, écurie eti remise,
jardin avec salle d'ombrage, paits
avec pompe, pièce d'eau, terrasse
et vigne avec arbres fruitiers.

Elie a ur,e contenance de cin-
quante ares environ.

L'adjudication aura lieu en
l'étude et par le' ministère dudit,
Me Muguet, le vingt et un juin
mil huit cent soixante-treize, sur
la mise à prix, outre les charges,
de 15,000 francs.

Pour les renseignements et
pour traiter au besoin avant l'ad-
judication, s'adresser à Me Mu-
guet, dépositaire du cahier des
charges. * 789

Etude de Me MITIFFIOT DE
BÉLA1R , notaire à Lyon ,
place de. la Comédie, n° 27.
Le vingt-six juin mil huit cent

soixante-treize, à l'heure de deux
de relevée,

Adjudication amiable

D'UNE MAISON
en parfait état, située à Lyon,
rue Masséna , numéro 41 bis ,
composée de caves voûtées, rez-
de-chaussée quatre étages, gre-
niers, avec deux petits corps de
bâtiments eontigus et une cour.

Mise à prix 30.000 fr.
S'adresser pour traiter audit

M® Mitiffiot de Bélair. 768

VENTE JOOICIâlBE
Le vingt-neuf mai mil huit

cent soixante-treize, sur la place
Bellecour, à Lyon, vente aux en-
chères d'objets" saisis:

Piano palissandre, armoires à
glace, ameublement de salon, bat-
terie de cuisine, appareil à gaz,
etc., etc. " 824

Etude de Me GOURDIAT, huis-
sier à Lyon , place des Ter-
reaux, 9.

VENTES FORCÉES
Le samedi trente-un mai mil

huit cent soixante-treize, à onze
heures du matin, il sera procédé,
sur la place Perrache, à Lyon, a
h vente aux enchères publiques
et au comptant, de divers objets
saisis tels que : bureau, secré-
taire, commode, fauteuils, pen-
dule, glaces, chaises, etc., etc.

Le même jour, à la même
heure, il sera procédé, sur la place
des Maisons-lSieuves, à Villeur-
banne, à la vente aux enchères
publiques et.au comptant de di-

| vers objet saisis, tels que: comp-
toir, tables, chaises, placards, ba-
lances, liqueurs, etc., etc.

 , .» _____

ÛÉPUBâïfF PO. SÂtSG
Le sirop concentré de Salwe-

pareiSie ^U_G_r guérit toutes
les J-9a.adies contagieuses,
Dartres, Syphilis, Ulcères, Go-
norrhées, "Boutons, Rougeurs,
Démangeaisons, Dou!eurs,Goutte,
Rhumatismes, toutes les âcretÔ3
des humeurs, Vices du sang, etc.
Ce médicament agit en toute sai-
son et dispense des tisanes.

A Lyon, à la pharmacie <$uet.
rue de la Préfecture, 5. 111

AYIS
Les personnes qui ont besoin

de monnaie en liilton peu-
vent s'adresser au bureau du
Journal de Lyen, de 10 heures du
matin à 3 heures du soir.

uFâLSÂCîii'Sa^
une-place de concierge. — Adres-
ser les offres aux initiales A. L.,
au bureau du journal.

Le 20
@
 Tirage

des Obligations. Ottomanes,
au a lieu le t "Juin. Elles rapp.
12 fr., sont remit, à* 400 fr. et
400,000 fr. de. lots dont un de
300,000 fr. sont affectés à ce ti-
rage. M. Norbert Estibal, 2, rue
Drouot, à Paris, cède ces obliga-
tions à 220 fr. pay. 20 fr.par mois;
dès le 1er versement on a droit
aux coupons remb. et à 6 tirages
par an. Au comptant 10 0/0. Liste
des tirages env. franco. 813
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^iSlV*/ Lyon, 28 mai.

Le marché continue à être éprouvé par les
réalisations des acheteurs en bénéfice .et»»
ventes qu'opèrent chez nous les marchés CIMU,
gers. Ces derniers ne sont pas OP1'"1'3^,,,. I
notre endroit et trouvent que nous leur ioui
ilisssons une bonne occasion de nous venu .

, cher ee qu'ils possèdent et aussi peut-etro
qu'ils n'ont pas. i„<»n,n56

Ici aujourd'hui nous avons cote lejoio
et le 5 0'jO 1871 88.25. . nri•«__*]

Le 5 0/0 1872, d'abord offert à 89.30 et a .
89.25, s'est ensuite relevé à 89.50. 1

Le marché des primes était de nouveau * f
sez auimé et ceux qui n'osent se cliaigu >
primes recherchent volontiers des primes»,
me à des écarts considérables.

Le Morgan 6 0/0 est ferme à 5Û2.oU. . \
Le 5 0/0 Italien est plus faible que jwj'»

de 62.55 à 62.35. Le change sur Fr
n
a

a
n,CiL t i

baissé en Italie , mais le fonds nation" -
également plus bas, de sorte que 1 on n eu
pas acheter chez nous. . . en. !

Les places allemandes paraissent avon o
core de grands besoins d'argent. Aussi eu :
nuent-ellesà vendre chez nous tout 'ce H ;
nous voulons bien acheter. L'Autrichien WIM .
748 et 750, le Lombard 420. ' .gS .

L'action de Suez est lourde de 4b a - .
On cote le crédit mobilier <±10 et m w
lyonnais 673 et 675. _, nzn. \& \
' Au comptant, le Gaz de Lyon fai 2,^

Creusot vaut 880, les aciéries de Pet.n Laua
545 et Châtillbn-Commcntry b50. , .

Les Actions des mines sont plus '°" ru^j nf.
La Loire à 325, MontrarabéTlâ «&. ° ,tf

Etienne a 310 et â 307.50, ^v<3-de-Gier a â
et â 143.50, Roche-la-Molière et fusan.

'Les prix des Obligations sont fermes.

OR ET CHANGES

Or, 5 à 6 0/00.
Londres, 25.49 a 25.54-
Berlin, 373 7/8 â 374 1/8.
Vienne, 222 à 224.
Suisse, 1/8 à 1/2 0/0 prime.
Italie, 13 à 13 1/4 0/0 perte-

Barcelone, 505 â 510. GBïWAià
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